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Vingt ans . 
apres 

Takoma P ark, \\·ashinglon D. C., 31 décembre 1922. 

Au rédacteur du << Review and Her ald i , 

• Cher frère, 
Il y n vingt ans ce malin: l'auteur de ce_s 

liernes, ainsi qu'un groupe de personnes, le v1-
,f cre cons terné, se te naie nt à l'angle des tues dr 
Wa binoton el West Main, conLemplanl le:/, 
ruine d°u bâtiment principal du (( Review and 
Herald >> . 

L'imprimerie avait été la proie des f~ammes 
duranl la nuit. Le bâ timent oue_ l, situé_ a~1 
coin opposé de la_ rue de Wqshm_gt<?n, ~la~t 
encore debout, mais sa façade noircie d1sa1t. 
qu'il l'avait échappé beHe. _ , _ , 

Ce bâtiment, ·bie n que plus pel1l, elai_l i:iean­
moin d'une gra'nde importance._ JI_ abnlail les 
bureaux de la trésorerie, la b1bl10lhèque, el 
conLenail plusieur locaux affectés à '.la r édac­
tion du R eview and Herald. C'était là égale ,. 
ment que la Confére nce générale, ai~si que le 
Comité de Missions étrangères avaient le urs 
quartiers généraux. 

l..ie , perles que r~prés~nla i~ ·l'an~a~liss_em~n~ ' 
du grand bâtiment d 1mp_nmer1~, é_nge e l equ1pe 
au prix de g ra nd sacriflc-es, ~laient apparem­
ment insurmontables . Le (( Rev1ew and Her ald » 

éla~t la premièr e ins~iluli~n de ,notre dénomi­
nal1011, e t ayant é té, ,1usqu à ce_ JOUI_', le _centre 
où e "'formai ent Lous nos ouvriers 1mpr1me urs 
el lypog~aphcs, ains_i q_ue 'le c_entre d'émissio~ 
de_ nos hvres el pér10d1ques, Il no~s pa_rul, _a 
prime abord, que nous ne pourr10ns Jamais 
nous relever d 'une telle cata lrophe. 

Le bâtiment n 'é tait assuré que pour une om­
me de 100.000 dollars, somme qui était à peine 
suffis~nLe pour couvrir ses delLes. S

1

~1r le p~1pilre. 
du directeur, le jour même de 1 rncend1e, se 
trouvait une n011ve'Jle police d'assurance d'un~ 
somme addiLionne lle de 50.000 do:llars , et qui 
d~vai_l entrer e n vigueur le jour suivant, ~ 
m111u1l. 

Avant le Lerrible événement, la maison avait 
contracté d 'imporlanles affaires comme r ciales 
~u dehor . Des pièces justificatives, de con­
rats, d'une vale ur de p1lusie urs millier de ' 

ùol!ars avaient été détruits . De 200 à 300 em­
ployés étaient ainsj laissés sans travail au mi-

lieu de l'hiYer. La plupart d 'entre e ux furent 
obligé~ de quiLLc~ l"en~roil_ I?our se trouver . un 
emploi ; une petite mrnonte re Lèrenl au ~r­
vice de la maison ; certains entrèrent au service 
de no autre · maisons d'édition, el d 'autres 
,encor,e dur,enl se chercher de l'ouvrage dans d~s 
imprimeries a u dehors, à Ballle-Creek el ail­
leurs . 

11 ·serait difficile de décrire l'é tal de perple­
xité qui fut notre parlag,e à celle époqu~. 1 _.ous 
pleurion la perle ubie, el nou n'envisag10ns 
l'avenir qu'avec inquiétude. . 

L'œ uvre du colportage, à travers le pays tout 
entier , é tait de ·cendue bien ba ; il n 'y avait 
que quelque chef -colporteurs el quelque col­
porLeurs dispersés dans le champ. 

~lais, dan~ ces Jours d'épreuve, le Seigneur 
fut :la force e l J.e ecours de Son peuple. Les 
conduclem s se rapprochèrent les uns des autres 
e l de Oie u, e l firent monter ver s l'Eternel de 
fervferHes prières, lui demandant d 'ouvrir le 
chemin devant e ux. Des me ages de œur 
While vinrent ranimer les courages aballus, e t 
sans plu Larder , des mesure · e n vue de la re­
con lruclibn fure nt pr"ises. 

On réunit dans le bâtiment occidenta l un petit 
matériel dïmprimerie, qui deva it fonctionner 
provi oiremcnt, el_ on lr~n, forma ,en ateli~rs 
la grande. a~le qui ser vall auparavant de lieu 
ùe culle ainsi que la -saHe du réfectoire . 

Providenlielle mcnt , la réser ve de livres avait 
é té épar~née, e l le r édacte ur _en chef et ses asso­
ciés éla1e nl prêl à faire de leLtr mieux pour 
a~s urer la publication r égulière de no pério­
dique . 

De recher che minutieuses el nombreuses en 
v11_e de lro11 ver un nouvel emplacement furent 
faites, en accord avec'-les con eil de l'Esprit de 
Prophétie, cl lina1lem~nt Takoma Park Was­
hington, D. C., fut choi i comme nou~elle el 
future r éside nce du « Heview and Herald n. 

A_u mois de juille t 1903, le qu arti er généraux 
de_ l~ Confé~ence générale e l du Comi té · des 
1\11ss1ons étrangères furent. lran férés à vVas­
hinglo n . De~ bureaux temporaires furent loués 
a u ·numéro 222, rue Torlh Capi ta l ; on loua 
également un dépôt pour nos livres, dans la 
rue Twe'lflh, e l la Confére nc,e générale, a ins i 
que le Comité de Mission étrangères, louèrent 
un b ~timenl privé à Takoma P ark pour leurs 
quartiers généraux. 



Peu de temps après l'assemblée de la Confé­
r€nce générale tenue à Tak~ma Pa_rk, en 1905, 
i'érection d'un nouveau bâtiment lut commen­
cée. La nouvelle bâtisse, mesurant 17 mètres s~r 
27, comptant :3 étage:; _au-des::;i:s du :5ous-s_ol, 
fut termmée en 1006. Les machrnes, d1spersees 
a \,Vashinglon et à BaU!e-Cre(!k, y f~rent appor­
tées et la nouvelle imprimer!€ devint le noyau 
de ~otre aranùe institution actuelle. 

Vinrrt a71s nous séparent aujourd'hui de cette 
nuit t;agiqnc de i'incenùie, e t la prospérité et 
la joie sont à nouveau notre partage. . _ 

Nous avons actuellement. une bonne impri­
merie, propre, bien chauffée, bje!1 aérée, avec 
tou t !',espace et le confort desirables. ous 
employons 140 employés dévoués e~ 4dè!es, 
quelques-uns d'entre eux sont, pour amsi dire, 
eux aussi, passés au travers du f.eu. Ce sont 
ceux qui sont restés attachés à l'ins titution du­
r ant la période écoulée jusqu'à aujourd'hui. 

L'œuvre de notre imprimerie s'est puissam­
ment développée. On n'y exécute plus de tra­
vaµx d'aucune sorte pour le public. Et cepen­
dant, notre chiffre d 'affaires est non seulement 
plus considérable qu'il ne l'était il y a vingt ans, 
mais il est quatre fois p'lus important que ne 
l'était à ce moment-là l'œuvre des publications 
de notre dénomination dans le· monde entier. 

Toutes les promesses du Seigneur concer­
nant cette institution se sont accomplies. Nous 
en sommes puissamment encouragés, et nous Le 
remercions de nous avoir condmts par de tels 
sentiers. 

Au seuil d 'une nouvelle année de travai'l, 
l'auteur de ces 'lignes a le sentiment que vous 
pouvez en toute sincérité dire_ aux lecteurs_ de 
la Review que la grande famille du « Review 
and Herald » marche de concert avec les ou­
vriers disséminés dans le vaste champ, dans 
un esprit de sacrifice, de consécration, et de 
fidé'lité au service du même Maître. 

IR. & H.) E.-n. PALMER. 

--0-

On vous haîra... réjouissez-vous 

Lors même que l'esprit général d~ la ~ai­
pon (Ecole de Glay) fût bon et tout impregné 
de l'ardente piété de ses directeurs, la p1u_part des 
jeunes gens n'étaient pas encore.conv,ertis . Nous 
sentîmes donc le hesoin de nous « séparer » en 
bien des choses, ce quï _provoqua une grande 
opposition. cc Tiens, disait-on, CoilJard est de­
venu mômier l A bas les mômiers l » Les pre­
mières fois que, dan,s J,e dortoir, avant que les 
lumières fussent éteintes, nous -nous mîmes à 
genoux pour prier, les oreillers nous plurent 
dessus, el on . criait : cc A bas les môm1ers l » 

Au lieu de nous plaindre, nous nous enga­
geâmes devant Dieu à veïller sur nous-mêmes, 
.et à veiller les uns sur les autres, pour que, 
dans notre conduite et dans. nos paroles, nous 
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ne donni?n~, a~cune pri~e _à ceux de nos cond" 
ciples qui n etaient pas serieux. F. COILLARD_Is-

-O-

Ii faut contredire les autres sans les blesser 

Paroles de Nicole, janséniste français (1625-1695). 

Souvent ce ne sont pas tant nos ~ntimenL~ 
qui choquent les auf:res 9ue 1~ ~amère fière, 
présomptueû~, pa,ss10nnee, mepnsante, . insu). 
tante avec laquelle no_us les pr~pos~~s. Il fau. 
drait donc appre ndre a contredire civilement et 

• avec humilité, et rega~der les fau_tes que l'on y 
fait comme très considé_rahles. . . (Il est) une 
manière impérieuse de dir~ ses sentiments, que 
peu de gens, _peuvent, souffrir, tant parce qu'~lle 
représente 1 image dune âme fière et hautaine 
dont on a naturellement de !'aversio!)-, que parc~ 
qu'il semble que l'on vemlle dommer sur les 
esprits e t s 'en rendre le maître. 

C'est encore un fort grand défaut que de par. 
1er d'un air décisif, comme si. ce qu'on dit ne 
pouvait être raiso~n~blement contesté;. car l'on . 
choque ceux à q?i l oH parle de cet air ou en 
leur faisant sentir qu ils contestent une chose 
indubitable ou e;n faisant paraître qu'on leur 
v,eut ôter 1~ liberté d'examiner et d'en juger .par 
leur propre lumière, ce q':1-i leur pa\ait une d~­
mination injuste. Ceux qm 011;~ cet air affirmaltf . 
témoignent non seulement: qu ils _ne ~~mtent pas 
de ce qu'ils , avancent, _ mais aussi q_u ils, neveu- . 
lent pas qu on en p~isse. douter: Ü; c ~st trop • 

- exiger des autres ~t s attribuer tr_o:e a soi-même. 
Chacun veut être Juge de ses opm10ns et ne les 
recevoir que parce qu'il les approuve. Tout ce 
que ces personnes gagnent donc par là e9l 
qu'on s'applique encore plus qu'on ne ferait aux 
raisons de douter ·de ce qu'ils disent, parce que 
oelle manière de parler excite un désir secret 
ae les contredire et de trouver que ce qu 11s 
proposent avec tant ' d'assurance n'est pas _cer· 
tain, ou ne l'est pas au ·point qu'ils se l'ima­
ginent-. 

--0--· 

La requête d'un enfant 

un:· matin, un enfant de treize ans, qui était 
. infirme, frappait à ma porte. Il venait ~e d~­
mander d'aller prier pour son père qm a~lail 
êlr,e exécuté le lendemain .matin. Par la meme 
occasion, il me priait de bien vouloir me trou· 
~ 1,er dans leur demeure le lendemain, quand on 
amènerait le corps de l'exécuté. Cet hornm~ 
avait été coµdamné pour Je meurtre de _sa fen\ 
me, (la mère du petit malheureux qm v~na1 

réclamer mes services). Je me rendis à la prison, 
où je trouvai le père tol).t en Jarmes. Il me r~l 
conta qu'au,, mom~nt du cri~1e, il se trouv~il 
dans un tel etat d'ivresse qu Il ne se sou:venau­
plus de rie n. Il me dit que sa femm~ avait to 

REVUE ÀiJVENT/STB 



. .
5 

été une épouse dévouée et une mère 
J0 udi èle. Ln pensée de son crime lui brisait le 
1110 

cot~·n1it1ri s~iYant1 j~ me_ re~dais dans le misé-
ble loii:, ou habitaient le Jeune infirme et sa 

r~ur . . Ùi bo_u t de quelques moments, deux 
5crg-enh Je n lle apportai~n_t? dans un cercueil 
!rossier, le ,corps du supplicie. Les· deux enfants 
o réuni:·c11. auto~r du cadavre, commencèrent 
~eJui cares.:ier le visage et à le couvrir de baisers 
\ disant en tre deux sanglots : « Papa était 
~on ; mai;:; c_'e:3 t l'e au-de-vie qui a fait cela. » 

Je m'écna1 du fond de mon cœur : « Tous . 
Jes revenus de l'alcool ne pourront jamais effa­
cer la t~cbe qu'un~ ~elle ~cène imprim~ à no_tre 
civilisatwn », ~t l~ J•e pr~s Ja ferI!le r~solut10n 
de faire ce_ qui dependrait de _moi, ~~Il par le 
scrutin, s01t par la parole, s01t par 1 exemple, 
pour purger le pays de cette malédiction. -
Extrait. 

-o-

Le colportage héroïque 1 

(Suite et fin ) 

Réforme des idées et des mœurs 
Celle littéra ture s'attaque aux idées et aux 

mœurs, par exemp:le dans la Chrestienne ins­
truction tau.chant la pompe et excès des hom­
mes débordés el lemmes dissolues en la curio­
sité de leurs parures el attilemens d'habits qu'ils 
portent, contrevenans à la doctrine de Dieu et à 
toute modestie chrestienne ... plus l' ab.us invétéré 
el diabolique des, danses si. 1551. . 

Je vous donne c-es titres, non pour · faire de 
l'érudition, mais pour vous montrer que les li­
vres, petits el gros, s'appliquaient aux besoins. 
~{ie_n_ de plus habile, de p.lus populaire, de plus 
mc1s1f que les traités de oe temps, ceux de 
C~lvin, par exemple, sur les Reliques, ou de 
Viret sur toutes les matières alors en discussion. 

Mais pour 'imprimer e l colporter ces livres, 
cela coûtait cher à tous points de vue .. . . 

Colporteurs martyrs 
d'_Eco~tez c-e martyrologe g lorieux et peu connu 

1mpr1meurs et de colporteurs. • 
l' Par ex,emp'le, 28 juin _1565, Gérard Baudin, 
ibraire, demeurant à Paris quai des Carmes 
~men~ p,riso!)-nier par le s~rgent du Châtelet 
.pom _l'avoir trouvé déposant en vente plu­

~
1er5v1.1vres faicts e t imprimés contre l'honneur 

b~e a 1•erge _Marie et Eglise catholique, au nom-
50 de 

5
sept livres reliés en parchemm » (Bull., t. 

, p. 79). . 

vr~nloi'},e G~urdin, libraire e t colporteur de li­
Drap q~1 hahlta successivement rue de Ja Vieille­
et, e;r{~•

8
rue Sair~t-Jacques « à la Bible d'.Or » 

-- l, au corn de la rue des Amandiers ; 
, (1) Disco 1 Assemblé urs Prononcé par M. le professeur J . Viéno! à 
Maison â générale de La Caus~ du 20 juin 1920, à la 

1
. es Missions. 

J A1ARs 1923. 

il est amené à la cour du ·Parlement pour avoir 
« exposé en vente des livres réprouvés » . Dl 
es~ condamné, mais cela ne l'arrête pas ! . 
. En_ provinoe, 22 août ~565 : Sin1:on Barbier, 

hbraire, amené de la pnson de Vitry-le-Fran-
çois pour avoir vendu de mauvais livres. . 

Pour la même raison, François le Preux,. li­
braire, natif de Paris, demeurant rue Sa~nt-
J acques, à l'enseigne de la Hure de Sanglier, . 
condamné à être fustigé par les carrefour:s de 
Paris, la corde au cou et banni. Il se retire à 
Genève (1565). 

Claude Blachière, natif de Séry, près de 
Saint-Quentin, imprimeur, condamné pour la 
même raison à être fustigé nu par les carrefours 
de Paris el banni sous peine de mort (1565). 

Gilles Barbier, nalif de :la Bretèche, près 
Saint-Germain, libraire colporteur, poursuivi 
pour avoir vendu des livres défendus en la 
salle du Palais.• 

Colp,orleurs héroïques : Les 316 pr,emières 
pages d'extraits d'un vieux registre du Parle­
ment ont fourni 16 mentions de prisonniers 
écroués pour cause d'opinions religieuses parmi 
lesquels se trouvent 9 imprimeurs, libraires, 
colporteurs. Et cela continue les années suivan­
tes. Voici maintenant : Denis Dupré, Mathurin 
Prévot, rue Saint-Jacques, poursuivis, fustigés, 
exilés pour avoir colporté l'idée par le livre 
(1567). 

L'histoire générale du protestantisme n'a pas 
jusqu'ici assez r-endu justice à ces bons serviteurs 
de l'Evangile qu'étaient les libraires et .les col­
porteurs, ni à 'l'intelligence pratique de ceux qui 
les soutenaient et envoyaient. Rendons honneur 
aujourd'hui à tous et en particulier à des hom­
mes comme François Poisier, Antoine Vial, 
Ou.dol Constantin, Olivier: Hamon, brûlés de 
1560 à 1562 par le Parlement de Dôle pour avoir 
introduit des ba;llots de livres défendus dans la 
Franche-Comté, que Genève tentait d 'évangé­
liser par eux. 

On nous dit souvent que le protestantisme est 
une religion d'intellectuels qui ne peut trouver 
d'assises profondes dans la conscience du peu­
ple. C'est une formule habile, mais [l'erreur est 
manifeste. Le fond du protestantisme, c'est l'E­
vangile . La forme, c'est 1e libre examen. Or il 
n'y a rien qui ouvre plus facilement le cœur du 
peuple que ces deux dons magnifiques de Dieu 
l'.Evangil~ _e t. la li~erté. En fait, le protestan~ 
l1sme a ete populaire en France partout où il 
a pu être prêché. J'en trouve la preuve tout sim­
plement dans les ~egistres du P~rl~ment persé­
c1;1teur, dans les_ !hstes de proscr1pt10n. A l'ori­
gme, iles p'.em1ers p'.otest~nts, qui sont-i'ls J 
Quelques prmces et seigneurs témoins des abus 
de l'Eglise, qui ont voyagé et qui ont vu la ré­
for~e naissan~e ~n Allemagne, _à Strasbourg, en· 
Smsse ; à côte deux, les prem1-ers convertis des 
prédications de Briçonnet, puis des libraires 
imprimeurs, médecins, cardeurs de laine ton~ 
deurs de laine, ouvriers en drap d'or, marchands 
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• épiciers mar-
de vin, aYocats, . procureur , rfèvres labou-
chands. cordon mers, brodeur , o . sentêes dans 
reurs ... Toutes l_es_classes s?n l repre laisse donc 
les listes de~ \'tcl1_m~s . _Qu o!1 nou~li ion inte l­
tranquilles a\'CC I h1slo1re d une r g_ i ro­
lecluelle. L'lrangère, mor?se que serall e, P. e 
testantisme . En réalité, nen de pl~S pupui~rn~ 
de plus françai~, de plus appr?prie ~ux bg!tque 
des foules que le 1)roleslanl1sme _evan_ , 

1 ~ • t t ' 1'1 a e le CO -Jes premiers temps. el pa!· ou ou . d villes 
)orlé il a trou\'é des succes tel~ que es 
lntièr,es ont élé gagnées. Pour eto11ffe~ c1 mol~ 
yemen l popula ire. il a_ fall~1 le ~eu. ~ ~r, 
pendais_on: la co nfi:::;~?11?~- la rume, l exil. ~ 
imi\'cr:-1 lall'c vient d ecrn e un ~olume sur ~ 
chec rie fa Ré[orme en France, hvre tendanc_ieux 
qui s'efforce de f_a ire v?ir d~ns le P:ot,~stantisme 
une forme religieuse madequate a l ~me fran­
raise . JI n'oublie qu'une chose, des faits comme 
~ . . 
celui-ci : 

Le 11 septembre 1564, une fe~me de Tours, 
Macée Papin, femme d'un saveti.er, Jean f!ou­
chard, se déclare << hugueno~ co_mme 

1
eUe dit » . 

Condamnée à Paris à la fustig~t10n,. elle e:i a12-
peUe au Panlement de Paris qm confirme 1 arr~t 
et déclare que la malheureuse sera condamnee 
à faire amende honorable à Tours, la corde. au 
cou, puis à être fu?tigée d~ verges nue par les 
carrefours et bannie à touJours du pays et du­
ché de Touraine (Bull., t. 50, · p. 578). 

Ainsi, pour oser se décla~er h~guenot, hugue­
note, il fallait ne pas avoir froid aux y~u~ et 
pourtant ~l y eut ~es hu,guenots, par 1;nlhers, 
par centaines de m11ile. S Ils ont ech?ue _finale­
ment c'es t sous le coup d'une persecut10n de 
trois' siècles . Mais aujourd'hui, nous sommes 
libr,es et tout nous invite à repr,endre l'œuvre 
magnifique des colporteurs d'aut~efois . . , 

<< Il 'faut créer un peuple chrétien » : vo1'la la 
de,·ise commune de tous les réformateurs . Un 
de !leurs moyens le plus puissant fut le ' colpor­
tage. Reprenons cette œuvre in~lligente et cou­
ràgeuse . Semons, semons et Dieu fera l~ver la 
moisson des âmes. JOHN VIENOT. 

-o-

' 
Un mot en 48 langues . 

Le savant français Louis Berger, se promenait 
un _jour da_ns P~ris,, l~rsqu'il r;encontra so!1 
anci,en barbier qm, redu1t à la misère, gagnait 
sa vie en vendant des noix dans les rues . 

<< Ah ! monsieur, si vous pouviez m'indiquer 
qu,elque chose à faire ! » lui dit le pauvre 
homme. . . 

Berger, ému, r éfléchit un instant, puis dé­
chira un feuillet de son carnet mémorandum, y 

.écrivit quelques mols, e t tendit le bout de papie'r 
à l'infortuné en lui disant : 

<< Portez oeci à une imprimerie, e l faiLes-.en 
tirer cent exemplaires . Voici l'argent pour 
payer la commande. Procurez-vous un permis 
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de la police,_ vende~ ensuif:e les exemplair 
raison de_ dix cen~irnes p1èçe, e~ vous es à 
tout de su1le de quoi a~heler ·du pam. Le ~ur~ 
ger qui v~sitenl Pans ne peuvent ref~~~a11-
payer ce tribut au nom de Dieu. » ~ 

Le barbier fit ce gu'on lui conseillai 
dorénavant vous eus~i_ez pu le voir, se ~ e1 
à l'entrée de l 'Expos1hon, vendant un pr 0an1 
tus où on lisai~ : · ospec. 

LE NOM DE DIEU EN 48 LANGUES 

Hébreu, Elohim ou Eloah ; oiala, . Deu; c h· 
daicj Elah ; alleman_d, Gott ; assyrien, Eu!{ 
fla;111and, Goed ; . syrien _e_l tur~, Al~h ; hallan: 
dais, Godt ; malais, Alla , anglais et vieux saxo 
God ; arabe, A'.llah ; langue _des Mages, Ors~­
langue tud~sque, Gott ; dan?is_ et suédois, Gui : 
v~eil égyp ~1en, Teut ; nor~e1;pen, . Gud ; arm; 
nen, Teuti ; ~lave, Buch , egyphen modern~ 
Teun ; polo~ais, ~og ; grec, Theos ; pollacca, 
Bung ; créto_is, Th10s ; langue l_apone, Jubinal : 
éolien et do~1que, Ilos i finlanda1~, J u~ala ; latin 
De us ; rumc, As ; !Jatm. populair~, Di~x ; pan. 
norien, Istu ; celte et ~1eux galois, pm ; zem. 
blien Fetizo ; français, Dieu ; hmdouslani 
Rain'; ~spagnol, Dios ; coromandel, .B.rama ·; 
portugais, Deoa ; tartar~, Magatel ; vieil _alle­
mand, Diet ; persan, Sire ; proyençal,_ Diou : 
chinois, Prussa ; breton, Done ; Japonais, Goe. 
zur ; italien, Dio ; malgache, Zannar ;·irlandai~ 
Dteh ; péruvien, Puchocammac. -. Extrait. 

-o-

u ne guérison dûe à la puissap.ce divine 
Une jeune maman, membre d'une de nos égli­

;-;es adventistes dans la Caro'line du Sud, avait 
un fils unique, âgé d'environ _un an et demi. ~e 

• bébé tomba malade de la grippe, et tôt apres, 
une double pneumonie se déclarait. Son étal 
présentan~ dé sérieux dangers, le d?c!eur or_­
donna qu 'il fût transporté dans une chmque, ou 
on lui enleva une côte pour permettre l'introduc· 
Lion d'un tube destiné à recevoir l'écoulemenl 
du pus. 

Pendant plus de six mois, l'enfant _n~ fit 9ue 
dépérir ; son petit visage émacié et vieillot tn~· 
pirait fa pitié . Son état étant apparemment .de· 
sespéré, on décida de tenter une nouvelle opera· 
tion. La mère n 'y consentit qu'à 'la condition que 
j'y assistasse. .. 

On lui fit une deuxième incision à peu pde~ 
au m~me endroit que la pr-emière, et · on 'i~­
rev,emr sur le travail antérieur pour caus~ d, ni 
fection. On découvrit que l,es poumons eta1:, 
en train de se dessécher. On enle~a le P 0;;. 
et bien qu'on ne conservât qu'un faible esp 
de guérison, un nouveau tube fut placé. l' fanl 

A partir de ce moment, la santé de enr~nl 
périclita de plus bene, et les docteurs cessé 
d 'espérer. . de· 

. L',e~fanl ,se mil à enfler: Son petit corp;non­
vmt v10lace, et se recouvrit de pustules a 
çant l 'approche de la mort. 

srB 
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La Jn:re, et la g1?n.d';111è~e . ?chant qu'à vues 

h~main,: l enfan t eta1l 1rremédiablement per du. 
rn eny~ erent cherche~ pour prier en a faveur. 
el lm 1 npo"-er les mam . 

Il èt;: it déjà tard _ lorsque j'arr ivai auprè de 
l'cnf"!'lÎ. Après avoir posé à la mère quelques 
que ·ttons con.cernant son état piriluel, ma 
f ~1:1m~ e~ mOJ nous nous mîmes à prier , et 
.l ?igmc, l enfa1:t. Pour la première fois depuis 
lnen des_ semaii:ies, 1e bébé dormit paisiblement 
cett e nmt-là. Il ôta lui-même le tube d'écoule­
ment placé dans sa poitrine, et ne permit pas 
qu_'on le remî~ en place. Le jour suivant , il 
pr_1 t _son premier repa de convalescent, et e 
mil. a trottiner dans l'apµartement. A partir de 
ce JOUI', aucun symptôme de a maladie anté­
rieure ne reparut. H avait parfaitement recouvré 
la anté. Tous le docteurs 'émerveillèrent de 
la chose. 

Nous croyon to~s ,en la merveilleuse puis­
sance curative de Dieu, te1le qu'elle 'est mani­
festée dans l'incident que nous v,enons de rela-
ter. JOH -E. ALL. 

(R. & H.) 

-o-

La polygamie et ses fruits chez 
les arabes algériens 

Bien qu'un bon nombre d'Algériens soient 
polygames, un plus grand nombre encore se 
sont rendu compte que, bien que permise par 
Je Coran, la polygamie n'assurait ni la tranquil­
lité ni le bien-être de leurs familles. Aussi l'in­
digène d'Algérie est-il plus souvent monogame . 

La loi du Coran à ce sujet est la suivante : 
« Marie-toi, mais ne prends pas trop de femmes ; 
contente-Loi de deux, trois ou quatre d'entre 
ceHes qui te plaisent. » 

Mais ,l'auteur de cette loi ne pratiquait pas ce 
qu 'il prêchait. Il paraît avoir été polygame à 
l'excès . C'est un fait connu de tout mahométan, 
m'assure-t-on, q1,1e son harem comptait vingt~ 
sept femmes, et qu'il n'a aucunement soutenu 
par son exemple les conseils de modération 
qu'il donnait. , 

En général, la monogamie, la bigamie ou la 
polygamie sont déterminées chez les Algériens 
mu ulmans par les conditions d'existence. S'ils 
habitent la vïlle, ils se contentent d'une seule 
compagne, souvent une espagnole . S'ils vivent 
d~ns leurs _huttes _ou sous leurs ~ente ou « gour­
bis ''., la vie patriarcale les rnvite à en prendre 
plusieurs. 

L~ bigamie est pourtant préférée à la poly­
gamie . C'est plutôt l'orgueil que donne la ri­
chesse ou la généalogie sacerdotale qui pous e 
les Arabes à prendre plusieurs femmes. L'effet 
d~ ces mœu~s ?'~s t, pas heur,eux pour l'Algé­
r1enne; sa <lignite n es t aucunement conservée. 

La suprématie du.mari est légale et reconnue 

1.-5 MARS 19Z3. 

dan Loule le circon lance de la , ie . Il ne 
con ul ~e jamai e femme . eul il e t juge de 
ce qui peul lui convenir on lui être agr_éable. 
~'e t un au tocrate qui agit com1:1e bon lm er:n­

ble . e fe'rnme ne sont pour ri n dan a 1e; 
le ur con enlement n'est jamai de~andé. . . 

L'âcre auquel les femme 1:1an~nt
1 
varie sm-

vant la fan tai ie du futu r man qu i n a <;>uvent 
Jamai vu avant d'en faire l' achat, les Jeunes 

Types algériens 

filles qui deviendront sa propriété. . 
Elles vivent en communauté au harem, mais 

san connaître l,es douceurs e t les joies de l'ami­
tié . Les rivalités et les bagarres sont choses 
communes entre elles. Leur volubilité se fait 
remarquer en oe occasion . A des torrrents 
d 'injures prononcée par des voix stridentes suc­
cèdent as ez souvent des corp à corps acharnés . 
Hor d'elles-mêmes, dan leurs cours ou leurs 
appartement , ces femmes ne pensent plus à 
l 'esthélique ainsi que le prouvent leur blouses 
en lambeaux, leurs poilrme recouvertes d'ara­
besque d'égratignures, leurs joues ensanglan­
tées el . illonnées de larmes. Elles ne s'arrêtent 
que lorsque le force leur manquent. Mais pour 
i enragée qu'elle oient, ,la peur qu'elles ont 

de leur eigneur et propriétaire e t telle, qu'au 
premier bruit de es pa , elle 'enfuient dans 
leur appartement re pectif - car chaque opouse 
r eçoit nne chambre pour son habitation dè son 
en lrée au har,em - , et elle e hâte nt de faire 

• di paraître le traces de leur batailles. Pour­
tant quelquefois leur seigneur s,e mêle à leurs 
combal , e t leur applique la leçon à coups de 
malraque ou de fouet. Il s 'estime le juge et le 
maître dans ce affaires. 

La loi coranique veut que la femme soit main­
Lenue à la hauteur de on rang et de son ori­
gine, mai la polygamie donne lieu à de bien 
étrange affaires de loi à cause des obligations 
qui incombent au mari envers ses diverses fem­
mes. Quant à l'affection du mari, chaque femme 
y a droit en mesure égal,e, sans distinction, sauf 
que la nouvelle mariée bénéficie d'une préfé-
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renre pendant sep t jours, et la œu\·e en seco_n­
rJe,., noces pendant trois jours. La spontanéllé 
de l'amour ne se connaît donc que pa r hasard 
dans cec; rn (·nages orien la ux. 
. La compagn-c exquise que Dieu desti~e à 

1 hornn1<' est rendue semblable à un animal. 
L'homme, la noble créature faite à ,l'image de 
Dic11. di sparaîl sous la fornw brutale du maître 
du harrm. i\f ai~. si les purs épanchements con­
jugaux font défaut dans ces intérieurs algériens, 
l'org11cil paternel prodigue des marques d'af­
fcct1on aux enfants mâles et .à la femme qui en 
est la mère. Le divorce est le remède souverain 
pour celles qui ont le malheur d 'être mères de 

~K:E>:~~~;c: :+>.~~~ 

-
filles seulement, ou de déplai~e· à leur . 
Chez les Arabes, la cho.se est simple et ram~ri. 
la femme rentre chez ses parents; sa vie est a1d~, 
navant monotone à l'extrême, et les v· ~re. 
qu'elle peu~ faire à d'autr~s fem~es de s;slles 
re nté constituent sa seule d1stracllon. · Pa.. 

Quand ~n~ mahoméAtan~ sor~ • de chez el 
elle ~st v01lee de _ la ~ete Jl~squ ~ux pieds. ie, 
Orame, elle ne doit decouvr1r qu un œil tan/ 
que dans les provinces d'Alger et_ de Consta 18 
tine, elle se déco1;1vre les deux yeux. En prom n. 
nade, elle est tou1ours accomp~gnée de gardie~: 
nes, proches parentes du mar1. « c. ) 

.. .. .. .. .. .. .. .. .. -~ .. .. .. .. .. .. .. .. -~ 

~ DANS LE MOND.E RELIGIEUX ! 
~~~·~=~~~~~~ 
Les Juifs dans le monde. 

Il y a dans Je monde entier environ quinze millions 
d'I sraélites, dit le secrétaire général du gouverne­
rtlent anglais en Palestine, W. Deedes. 

La population israélite aux Etats-Unis s'est augm·en­
tée de 1.777.000 en 1907 à 3.390.000 en 1918. Le cin­
quante pour cent de cette population habite New­
York, où les Juifs ·constituent le vingt~cinq pour cent 
de la population totale. Il y a à New-York 1.604.000 
Israélites, 225.000 à Chicago, 200.000 à Philadelphie, 
100.000 à Cleveland et 77.000 à Boston. 

Chrétien et communiste 
Prendre de force, au no~ de la Constitution, l'argent 

dans la poche de l'un pour Je placer dans la poche 
de l'autre, ce serait injuste et immoral. 

Comme le disail déjà Dostoïevsky en 1877 : « Un 
chrétien, c'est:à-dire un chrétien total, supérieur dit: 
Je dois partag er avec mon frère plus pauvre que moi 
mon bien, el je dois me . mettre au service de tous. 
Le communiste dit, lui: · Oui, tu dois partager avec 
m(li, plus pauvre que toi, ton bien

1 
e l lu dois me ser·­

vir. Le· chrétien aura raison et le ·communiste aura 
Lorl » (Journal de Genève.) 

Un savant catholique 
. L'Echo .(catholique) de Lausanne rappelle, à l'oc­
casion• du centenaire d'Ampère, célébré à la Sorbonne, 
que ce .savant, « revenu des conclusion·s caverneuses 
de l'athéisi:ne », devint « un èroyant de l'élite la plus 
haut~ : il a_ssistait fous les jours à la messe, faisait 
le catéchisme dans sa paro.isse, méditait sans cesse 
les vérités du Credo et garda dans son foyer une di­
gnïté qui ·s'éleva même à l'ascétisme le'. plus authen­
tique ... Il mourut en 1836, en récitant un chapitre 
de l'i mitai ion. Il savait ce livre par cœur. » 

Pas un mot de la lecture de la Bible ! Ou Ampère 
ignorait le saint Livre - ce qui semble incroyable -
ou le journal catholique a intérêt à la laisser ignorer 
de ses lecteurs. 

Pour trouver des prêtres 
Voulez-vous savoir en quels termes la Semaine 

"eligieuse, de Valen·ce engage les familles du diocèse 
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à consacrer leurs fils à la prêtrise ? Evangile et Liberté 
nous communique ces fragments : 

« ... Je puis, je dois vous dire encore : le prêtre 
c'est ['Eucharistie, c'est Dieu, renaissant, à chaql!~ 
aurore, dans les mêmes mains, pendant dix ans, 'vingt 
ans, cinquante ans! Le prêtre , c'est Dieu; c'est Jésus. 
Christ, la douce, l'éternelle victime, offerte à la jus­
tice infinie pour là désarmer et pour sauver les 
nations! 

» Non ! voùs ne pouvez rien faire de plus charitable 
de plus utile à. la société," et, j'ajoute, de plus grand: 
que de donner un prêtre à la Très Sainte Eucharistie ! 

» O pieuses mères, vous ne pouvez rien faire non 
plus de plus touchant,! ., . 

» Y songez-vous? Ces petites mains qui enlacent les 
vôtres ou se suspendent à votre cou, un jour elles 
ti endront, en tremblant, le corps de votre Sauvenr1 
Ces lèvres qui ont bu votre lait, un jour, .elles boiront 
son snrzg ! . .. » 

Voilà avec quelles· monstruosités, avec quels blas• 
phèmes on ne craint pas d'éblouir le pauvre peuple 
ignorant de la Parole de Dieu. Il est donc vrai que 
l'apostasie s'est installée « dans le temple de Dieu 
pour s'y faire adorer comme si elle était Dieu». Le 
temps n'est-il pas venu de répandre la lumière dans 
ces ténèbres ? 

« Peines éternelles » 
Un pasteur· très attaché à la Bible comme étant 

tout entière la Parole de Dieu - chose rare par le 
Lemps qui court - écrit dans un journal religieux: 

« Que serait un jugement dont les conséquences 
ne seraient pas irrévocables? Si l'on admet que l'on 
peut se convel'lir dans l'enfer (et ne pas crofre aux 
peines éternelles, c'est l'admetlre), il faut, pour être 
logique, admettre que dans le ciel la révolte contre 
Dieu esl possible. Si de l'enfer on peut venir au ciel, 
il faut admetlre que du ciel on peut aller à l'enfer. 
Le ciel, alors, n'est plus le .ciel. » 

Ce raisonnement nous paraît très juste, mais la 
parenthèse est malheureuse. Pourquoi ne pas parler 
du <1 châtiment éternel >> au lieu des « peines éternel­
les » ? Que l'éternité réservée a\lx perdus ·soit une 
souffrance, une douleur . interminable, ou qu'il s'a· 
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. se de J';,'1'.:;inl isc_;ement pur et simple, le châtiment 
gis irré1 (l, a••fc dans un cas comme dans l'autre. 
esl uoi , ,.,, :,lors que « ne pas croire aux peines 
pourqll l''-• ,.· ,,t admellre D que les conséquences du 
' terne l . • e 1e11 1 ,, ' · -!l'On pas irrevocables? Il était facile 
• igen I l d J1,ériter rc , ' i r !1 en ~ en employant le mot « châti-
d nL 1, a,, h•u ,le celui de « peine n qui est une fausse 
med cti nn et q11e les nouvelles versions ont éliminé 
1ra u ' • 

Le feu éternel » 
(( ct ·t La mêTIII' f'l1:nie 1 ~n peu plus loin: 

, La Bibl ' fil' nous d_1sant pas ce que sera au juste 
« feu t'•lcrn1'! >1 el ailleurs ce « ver qui ne meurt 

ce ·nt » nous n0us refusons, cela va sans dire à défi-
po1 , . N ' . ces cxpre,--;1ons. ous sommes tout disposés à 
oir ,., ' ·t là d é 1· é • · oire q 11 1 n,' s ag i que e r a 1l s sp1r1tuelles 
~;ais ces rénlilés n'en doivent pas moins, pour cela: 
·tre forL do11!011reuses. » 
e Ici il n'y a pas de malentendu, mais bien différence 
d'interpr~tation. Le mol « feu éternel." est de Jésus, 

qui n est pas le cas du terme « peines éternelles » 
~~isque l'original grec, kolasis, veut d ire re trancher, 
1 non tourm enter. 

e Or M. le pasteur C. penche à croire que le « feu » 
en question. es~ « spirituel » e~ non matériel, tandis 
que no~s lUJ laissons le sens littéral, aussi bien qu'à 
l'adjectif « éternel ». Notre honorable confrère pense 
qÛe la souffrance (donc la vie) des réprouvés sera 
interminable. ' 

Avec Jésus, nous croyons au contraire que celui qui 
, refuse de croire au Fils ne verra poin t la vie », et 
qu'i l «périra », pour la bonne raison que « le salaire 
du péché c'est la mort», et que « celui qui n'a pas le 
Fils de Dieu n'a pas la vie». Jean 3: 36, 16; Rom: 
6:23; l Jean 5: 11, 12. 

L'action du catholicisme a~tuel 
Sous ce titre, F. Henzi 'écrit dans !'Eclaireur (cité 

par la S emaine religieuse): 
, Rappalons-nous que l'Eglise catholique a fait 

porter, surtout ces dernières années, presque tout le 
poids de ses efforts sur l'ins truction de la jeunesse. 
L'enfant est une petite clef qui, passez-moi ! '.image, 
oune une grande porte. . . la porte de •la famille !. .. 

» L'Eglise a mis en œuvre toutes ses ressources 
morales el matérielles pour conserver des écoles con­
fessionnelles. Bien plus, elle a organisé de toutes 
pièces un enseignement supérieur et universita ire. 
Lyon, Lille, Strasbourg, Angers, Toulouse possèdent 
des Facultés exclusivement catholiques gui forment, 
chaque a~_née, une cohorte de médecjns, de juristes, 
de h~en_c1es et de docteurs ès-lettres, d'ingénieurs et 
de ch1m1stes. L'institut catholique de Paris occupe une 
~lace spéciale ; il est merveilleusement outillé en 
Eommes et en a1'genl pour faire rayonner la science. 

1
,t pour n:iaintenir la piété et la saine doctrine chez 

to~s ces Jeunes qui fréquentent les cours universi­
aires, des maisons de fami lle et d'étudiants dirigées 

Par une f é • ' ho con r rie, les Dam es de Sion, leur offrent un 
me, accueillant. » 
Et la s , · , emaine de conclure : 

len:r ses écoles confessionnelles, l'Eglise a main­
elle a~ contact avec le peuple, et , par ses univers.ités, 
réno,va t?rmé des élites. Voilà la cause profonde de sa 

10n » 
Nous en· 

de l'âme h vo~ons une autre. : les besoins r elig ieux 
ses de I u?Jame, déçue par les promesses fallacieu­

a science et du progrès. Aux chrétiens évan­
J 
5 MA.Rs ·1923. 

géliques de présenler le salut aux âmes assoiffées 
de la Yérilé qui donne la paix ! 

Le maréchal Foch et les catholiques de New-York 
C'est un peu lard pour en parler ; mais il y a des 

fleurs qui gardent leur parfum. 
La Démocratie nouvelle donnait, d'après )'Opinion , 

cité par l'Euang élisl e, un récit de la récep,tion. du 
maréchal Foch à I ew-York. Il vaut la peine den citer 
ceci: 

c ... L'illustre soldat, après avoir été reçu au son 
des cloches rythmant la Marseillaise, dans la cathé­
drale de ew-York, s'y est entendu dire, du haut de 
la chaire, par un prélat statisticien : 

, Monsieur le Maréchal, le diocèse vous offre, réci­
tés ou gagnés à votre intention, huit cent quatre­
vingt-treize mille huit cent-quinze Pater, huit mil­
lions neuf cent dix-huit mille deux cent dix-sept Ave, 
quatre-vingt-six mille six cent-une neuvaines, onze 
cent quatre-vingt-quinze chemins de croix, et un 
milliard neuf cent quatre-vingt-dix-neuf mille trois 
cent quatre jours d'indulgences 1 » 

Heureux Maréchal, d'avoir une si belle perspective 
d'être sauvé, grâce à tant de Pater, d'Ave, et de che­
mins de croix gagnés à son intention ! Quelle conso­
lation, aussi, de pouvoir raccourcir son séjour dans 
les flammes du purgatoire de un milliard 999.000 et . 
trois cent quatre jours ! Mais que feront les pau­
vres gens qui ne sont ni « Maréchal » ni célèbres 
à aucun titre? Ce qu'ils feront? Ecoutez bien : 
- « Nous avons en Jésus, le Fils de Dieu, un grand 
prêtre excellent », « puisqu'il est toujours vivant pour 
intercéder en (notre) faveur ». 

» Approchons-nous donc avec assurance du trône 
de la grâce» car « il peut sauver _parfaiteµient ceux 
qui s'approchent de Dieu par lui », puisque « le sang 
de Jésus-Christ... nous purifie de tout péché n. « Il 
n'y a donc maintenant aucune condamnation [ni pur- ' 
gatoire] pour ceux qui sont en Jésus-Christ». Héb. 
4 : 14, 16 ; 7 : 25 ; 1 Jean 1 : 7 ; Rom. 8 : 1. (Version 
de l'abbé Crampon.) 

L'Angleterre religieuse au début du XIXe siècle 
Un journal anglais, combattant le préjugé pessi­

mis te en vertu duquel le monde, au point · de vue 
relig ieux, irait toujours en empirant, rappelle à ses 
lecteurs le spectacle que l'Angleterre offrait au com­
mencement du siècle dernier : 

« A la mort de Georges III, • dit-il, le clergé ·angli­
can, selon le calcul de Gladstone, ne renfermait pas 
5 0/0 de pasteurs évangéliques. La moitié des bénéfi­
ciaires ne résidaient pas dans leurs paroisses. A 
Pâques 1800, il n'y eut que sept communiants au 
culte de la cathédrale de St-Paul, à Londres. L'his­
torien ' Macaulay put déclarer au philanthrope Wil­
berforce qu'i l n'y avait pas, dans la capital~, 200 per­
sonnes gui crussent à la révélation biblique. L'évêque 
Moberly, de Salisbury, né en 1803 et mort en I8e5, 
assurait qu'avant les jours de Thomas Arnold, le ton 
des étudiants d'Oxford, qu'i ls vinssent des Collèges 
de Winchester, d'Eton, de Rugby ou de Harrow, était 
uniformément irréligieux. I saac Williams attestait 
qu'à Harrow, il n'avait r eçu aucune instruction reli­
gieuse d'aucune sorte. » 

Le journal r elig ieux suisse qui rapporte cette cita­
tion y ajoute le commentaire suivant : 

« L'Ang leterre reverra-t-elle des jours pareils ? Dieu 
seul le sait. ~ais, pour le moment, le spectacle qu'elle 
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11011s 0ffre est a urément bien moins orribre que 
relui-lit. ll 

Cela Jépend du poi n t ùe me. li y a un s iècle, le 
proleslanlisme hi,:loriq11e élail _tombé dan le raliona­
lisn1e a-religieux, sinon irréligieux; au jourd 'hui, il 

e t la proie d'un rationalisme négali( et démoliss 
-mais religieux'. c'est-~-d_ire plu~ dangereux que 1,:ur 
lre ; el ses fr111l - s1 1 on en Juge par l'état géné u. 
de la société - ont bien plus amers et plus mort:i~~ 

~~: :(Q§]ë<: :t::►.K:D:~Œ.:G::>8a:>=K::U~E>:K:l~Œ:>H<3='.);~ 

1 . NOUVELLES DE L'ŒUVRE ~ 
~K:€>:~:œ►.K:€>:K:€>:K:€>:~!§9K:E>::Œ>=K~Œ>=K~Œ>:KE>;:Œ>:KE>;:Œ~~~ 

Conférence polono-silésierine 

Cette con férence, qui r enferme l'ancienne Pologne 
a11trichi t> nn c, la Si lés ie autrichienne, la Galicie el 
l'ancienne P ologne allemande, a eu son as emblée 
annuell e au mois d'octobre. Elle renferme 352 mem­
bres , avec L. Mathe comme prés ident. Le frère John 
1 ·a~c, l~ nouveau_ président de l'Union polonaise, 
éta it presenl, ains i que le frère H.-F. Schubert. Six 
converti s de la Galicie ft1rent baptisés; une collecte 
pour l'œ uvre de l'Union rapporta 838.000 marks po-
lonais. • 

- o-

DÉPARTS DE MISSIONNAIRES 

En novembre, sont partis frère R.-P. Abel, miss. 
aul. , et sa fami lle, pou: le champ de la Moravie; 
frère H.-W. Bar_rows, miss. aut., et sa famille ; frère 
S.-A. 1agel, _miss. cons., et -sa femme, ainsi que 
O.-A. Hall, miss. cons., pour i'Extrême-Orient • frère 
F:-L. _Perry, miss. ~ons. , el sa femm e pour le M~xique, 
ou frere P. sera directeur de la mission ; sœur Freda 
Trefz, pour l'Argentine, en qualité de préceptrice du 
collège. Sœ ur Mabel Wood va rejoindre en J amaïque 
son père, président de celte conférence ; frère F. 
Wyman, miss. cons., _et sa femme retournent en Bir­
manie après un congé; frère George E. Jones accom­
pagné de son fils va rejoindre son fil s aîné du même 
riou:;, un de nos professeurs aux Indes. 

- u -

AFRIQUE ORIENT ALE ANGLAISE 

Frère W.-T. Barllett, m. c., vient d'assister à l'an­
nexion d'un certain nombre de missions appartenant 
autrefois à nos missions allemandes. Les conslruc­
lion sonl détériorées el leur contenu en partie cam­
briolé ; mais l'intérêt s'est maintenu grâce à la fidé­
lité· des catéchistes indigènes et à frère Poenig, qui 
a pu conserver ses relations avec ces miss ions. Un 
grand nombre d'écoles fermées se sont rouvertes. 
Dan·s le Tanganyika, sur 12 s tations, 6 étaient cJe­
truiles, 4 autres sont habitables. Cinquante noirs 
demandent le baptême en plus de trente-cinq nou­
veaux baptisés. Un hôpital sera èn vo ie d'érection 
dans un prochain avenir. • 

- 0 -

SALONIQUE 

Frère R.-S. "Greaves raconte con,ment ses prières 
ont é~é exancées pour l'obtention .d'un harmonium 
destiné à soutenir le chant dans les réunions publi-
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ques, el cela par sa rencontre providentielle avec une 
dame appartenant à une église dont 1 'éd~fice avait 
complètement brûlé, sauf l'harmonium. •· 

Le même missionnaire revient sur les scènes !amen. 
table de l'incendie de Smyrne et de l'accuei.l fait aux 
rléportés à Salonique. Un grand nombre eurent à subir 
d'indignes traitements de la part des soldats, qui ne 
cherchaienl qu'à les dépouiller de l'or ou de l'argent 
dont ils pouvaient être porteurs. Une femme n'y 
échappa qu'en se rlépouillant elle-même de cent. vingt 
lires en or ainsi que de ses_ bagues. On a vu des ban­
dits arracher à leurs victime leurs _dents orifiées. 
Cette mullilude est sans vêtement comme sans travail. 

-0-

MISSION DE PERNAMBUCO BRÉSIL 

. Notre église à Recife .. compte 80 membres ; . ·celle 
de Karuaru en compte autant, et se propose de se 
conslruire une -chapelle. Les églises de l'intérieur 
sont si éloignées qu'il m'a fallu six semaines pour en 
visiter huit. ·otre contrée a souffert de sécheresse· 
mais, la pluie venue, les habitants ont pu mange; 
autre chose que de la viande sèche et de la farine de 
manioc. J'y ai trouvé des haricots, du mars vert, de 

·Ia farine el des fruits . Pour conserver l'eau des pluies, 
on creuse des fo sés de dix .à quarante mètres de 
large, et de un à sept mètres de profondeur. On boit 
cette. eau pendant toute la sa ison suivante· évidem­
ment, elle est loin d'être pure, et on s'étonn'e que les 
gens n'en meurP.nt pas. Quand on a bien soif, on 
est heureux d'en 'trouver de telle . 

. Par ~onlre, ~ l'époque des pluies tropicales, la 
c1rculaL1on devient presque impossible. C'est ainsi 
que _je fus _empêché de rentrer à Piauhy, où des 
r éumons éta ient en marche. Je pense y baptiser six 
pe1·sonnes, c~efs de famille pour la plupart. 

Dans la sa1so,n chaude, comme l'eau est très rare, 
les voyageurs emportent généralement leur eau avec 
eux, ains i que leur nourriture et leur hamac. Il arrive 
à nos col~orteurs, dans la saison des pluies, d'avoir 
à entrer Ju squ'au cou dans les rivières, quittes à 
porler leurs effets sur leur tête. 

~ous avons quatre millions de personnes à évan-
géliser dans ce champ. Pri~z pour nous. . 

C.-E. RENTFRO, 

-0-

DIEU VEILLE SUR LES SIENS 

Les lecteurs du Messager se souviennent sans doute 
que je leur ai parlé d'un homme qui cherchait la 
faveur de Dieu et la paix de !'lime en marchant avec 
des débris de verre dans ses chaussures et en mor­
tifia~t son corps de différentes façons, et qµi avait 
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en{; 1 ironvé le Seigneur par la lecture de Vers Jésus 
el ,;ü l.1 °arole de Dieu. 

1•,\._, l,•rs j'~ i eu le ~rivilège d'entrer en correspon­
d:1n CI' ,11 1'<' lm ~t de _llll envoyer d'autres imprimés. La 
Jt?cfu;· •If' res tmpnmés l'a amené à la connaissance 
de fr, \ ,;l'i! é. _J'ai eu la joie de le voir chez lui et d'v 
pn~,;idn l'.! 11 s1cu_rs_ réunions avec quinze à vingt pe;­
soni1t'S '1 11 il :wail intéressées à la Véri lé présente. Le 
Sabh:tl ïenu , nous aYons pu l'ensevelir dans les eaux 
du k 1plt'· 111e. Il a brCllé ses images et brisé ses sta­
tues ù rrHeplion_ d'une qu'il avait priée et baisée 
chaqnr .1° 1!r de1~u1s des années. C'est à ma requête 
et i\ n!on_ rntenl1on qu 'il l'avait consenée parce qu~ 
je dés1ra1s la garder comme souvenir. 

_A';:rn_t son _baptê~e, no~s a~1ions ~té avertis que 
s'il eta1t bap tisé, lui et moi ser ions mis à mort· mais 
il ne se lnissa pas intimider et fut baptisé. Ap,rès Je 
baptême, nous avio_ns, chez lui une réunion d'adieu, 
avec les personnes mteressées, quand nous fûmes in­
terrompus p_ar de violents coups à la porte, bientôt 
suivis du en sauvage : cc Tuez-le ! Tuez-le ! >> Puis de 
grosses' pierres firent voler en éclats la fenêtre. 
Bientôt notr~ fr'ère .était à la porte, faisant face à 
une foule furi euse, prêle à lui faire un mauvais parti. 
Cinq des hommes intéressés s'offrirent à me servir de 
garde de corps pour me _conduire au bateau. Je n'eus 
pas le temps d'aller bien loin : à peine dans Iâ rue, 
je fus violemment projeté à . terre, et brutalement 
frapp é. J\fes protecteurs durent engager une lutte 
acharnée contre mes ennemis pour me permettre 
de poursuivre ma route dans la direction du port. 
Je m'en suis• tiré avec . quelques blessures et mes 
habits affreusement déchirés. Mes bagages étaient 
restés en arrière, et je me demandais s' ils pourraient 
m'être apportés à temps. Le frère que je venais de 
baptiser arri va er,fin couvert de sang, les mains et le 
visage blessés, et portant des contusions sur tout le 
corps, mais heureux de pouvoir souffrir quelque 
chose pour le Sauveur qui a tant fait pour lui. 

Sa femme l 'a quitté en protestant qu'elle ne rentre­
rait. avec lui que quand il aurait refait son entrée dans 
l'Eglise catholiqu e; toutefois , instruite du temps et 
du lieu de son · baptême, elle a jugé bon d'y assister, 
el a paru vivement impressionnée par la cérémonie. 
Ce frère désire couvrir de nos imprimés Anticosti, 
son île natale. Prions le Seigneur de bénir ses tra­
vaux, et de les fa ire servir à amener bien des âmes 
au pied de la croix. L. F, PASSEBOIS. 

(Lè Messager franco-américain .) 

,·-0-

NOTES DU SANATORIUM 

Comme bien d'autres inslitu lions analogues, le 
Sanatorium se r essent de la crise économique ac­
tuelle. Néanmoins, nous sommes heureux de pouvoir 
dire que le nombre de nos hôtes a été plus grand 
cet hiver qu'il ne l'a jamais été à pareille saison, 
depuis le commencement de .Ja guerre. 

Au commencement du mois de février, nous avions 
23 malades et 9 pensionnaires, ce qui n'est pas mal 
pour cette période de l'année. 

On travaille fort et ferme pour terminer les trans­
formations de la salle de bains des dames. Une fois 
perfectionnée, celte salle sera un honneur pour notre 
étab lissement. 

Enfin, nous aurons un asc_enseur ! On nous avise 

15. MARS 1923. 

que les monteurs arriveront au comm~ncem_ent d_e· 
mars. Il s'agit d'un ascenseur automatique électn­
que, dernier modèle. 

D'autres transformations, ayant po.ur but l'amé­
lioration du service et Je confort de nos malades, se­
ront bientôt achevées. 

Nous croyons que lorsque notre institution aura 
été remise à neuf, Je Seigneur, conformément à Sa 
promesse, nous enverra plus de malades encore, et 
qu'alors, on pourra voir chez nous, un peupl~ mar-
chant dans tous les conseils de Dieu. DE F . 

-0--

Lettre d'une garde-malade missionnaire 

(Extrait d'une lettre de sœur L. Gerber au docteur de Forest 
<111 Sanatorium de Gland) 

Quel grand privilège que de travailler dans l'œuvre 
du Seigneur! Que de soulagements on peut apporter 
aux âmes tourmentées ! Nous avons ici bien des per­
sonnes qui s'intéressent à la vérité. 

Une dame, de foi catholique, avait été invitée, par 
une de nos sœurs, à assister à nos conférences. Elle 
s'y rendit un jour ; je m'empressa i de prendre son 
adresse. Depuis lors, je l'ai visitée régulièrement, 
lui apportant des journaux parlant de notre beau 
message. Elle les lisait avec plaisir, mais elle ne con­
tinua pas à assister aux conférences. Mon désir était 
de la .revoir parmi· nos auditeurs. Je lui fis promettre 
un jour de venir le soir même à la réunio.n , lui disant 
que je comptais sur elle. Elle répondit à l'invitation. 
La conférence traitait de la seconde venue de Jésus. 
C'est là qu'elle a trouvé son Sauveur. Elle ne savait 
comment exprimer sa joie en apprenant que Jésus 
allait revenir. 
' « Plus jamais je ne manquerai une conférence » 
. me dit-elle. Et elle a tenu parole. Elle est aujourd'hui 
une de nos auditrices fidèles et attentives, el j'espère 
que bientôt, elle sera ensevelie dans les eaux du 
baptême. 

... J'aim~ beaucoup notre église de Strasbourg ; 
elle est vivante, Nous y avons surtout une belle jeu­
nesse. Chaque dimanche, à peu d'excep tion près, 
nous sortons par groupes pour faire du travail 
missionnaire. Nous partons le matin de bonne ·heure 
~hacun sa serviette sous le b'ras, contenant quarant; 
Journaux, et en avant le combat! C'est charmant 1 Et 
le so!r, nous sommes tous joyeux, lorsque nous nous 
réu111ssons. C'est ainsi que l'Evangile · est propagé 
par la jeunesse dans notre ville. 

Des occasions de jouer le rôle de garde-malade se 
présentent aussi, mais rarement. 

Il y a environ quatre semainès frère Liechti m:a 
appelée à · veiller auprès d'une ~ourante. J'arrivais 
chez_ elle à neuf heures ·au soir ; à neuf heures et 
demie, la malade expirait, et à dix heures et demie 
je rentrais à la maison après avoir reçu un beau do~ 
pour la mission. D'autres occasions se sont encore 
offertes, mais je consacre surtout mon temps aux visi­
tes miss ionn:1i1, ·,;. 
tes missionna ires. 
prière les uns pour les au t1·cs 

Votre sœur, 
LAL'n .\ GE RBER. 

Il n'est pas de lieu ni de circonstance où la prière 
ne soit pas de saison. Mme E.-G. WHITE. 
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UNI ON LATINE 
A.-V. Oi son , président. 

Robert Gerber, secretaire-treso,•ier. 

Ce rapport des dons pour missions pour les quatr e 
premières semaines de l'année est excellent. Cela pro­
vient sans doute du fait qu'i l y a encore eu des recet-

tes pour le compte de la C?llecte d'automne, des don 
de fin d'année, de la semame de renoncement, et s 
nous est particulièrement agréable de poùvoir do~· li 

. 1 • • l . ner la première place a a m1ss1on espagno e, qui a dépa . 
. • N h ·t . sse son objectif pour Janv1,er. , ous sou a1 ons qu'elle 

cont inue pendant toute 11 annee dans celle bonne vo· 
b L . . le et que tous les autres c amps s~ sen ent aussi slirn ' 

lés par ces chiffres de janvier pour aller de progrès 11
• 

progrès pendant toute l'année. R. /1\ 

Dons pour les missions janvier 1923 

Conférences Objectifs 

Conférence du Léman 5.112.-
, française . 5.990.-
, d'Alsace-Lorraine . 2.890.-
> belge . 2.600.-

Champ mis. italien 1.456.-
, > espagnol 664.-
> > portugais 900.-
> > algérien . 680.:-

TOTAUX 20.292.-

ÎDépartement de la Mission Intérieure 
1 Secrétaire d'Union : SAMUEL BADAUT 

CE QU'INDIQUE LE RAPPORT 

Le nombre des membres est celui au 31 décembre , 
1922, au lieu de celui que comportait notre Union au 
31 décembre 1920, chiffre qui est pris pour base dans 
les rapports qui sont adressés à la Conférence géné­
rale. 

Légère augmentàtion dans le nombre des églises et 
des groupes : les familles française, belge, alsacienne, 

·algérienne et portugaise se sont, Dieu merci, quelque 
peu accrues dans le courant de l'année passée. 

Proportion des rapports rendus : 
Conférence du Léman 67 pour cent 
Algérie 64 » 
France 57 » 
Ile Maurice 34 'Il 

Portugal 31 » 
~lsace-Lorraine, Belgique et Italie 29 >> 

. -· La proportion des rapports rendus est meilleure 
que par le passé; elle est de 46 pour cent pour l'U­
nion entière, au lieu de 20 pour cent le trimestre 
dernier, et de 18 pour 'cent le trimestre précédent. 
Cela est dû. à la Collecte d'automne, naturellement, 
puisque tout membre qui remet une somme qu'il 
a recueillie en faveur de ·l'œuvre de Dieu en pays 
païens, fait un rapport de -travail missionnaire, en 
indiquant combien il a collecté. La plupart de nos 
membres ont donc pris part à la Collecte d'aùtomne 
en Suisse, en Algérie et en France, puisque le 50 
pour cent a été dépassé dans ces champs. Est-ce à 
·dire qu'on ait moins bien travaillé ailleurs? Loin de 
là ; seulement nos secrétaires ont omis de compter 
comme ayant remis un rapport de travail missionnaire 
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Sommes reçues Déficits Gain 

4.480.67 631.33 
5.724.05 265.95 

671.40 2.218.60 
2.307.86 292.14 
1.028.50 427.50 

897.45 233.45 
312.70 587.30 
110.45 569.55 

15.533.08 4.992.~ 233.45 

les personnes qui ont pris part à la CoHecte. Celle 
omission de leur part nous prive du privilège de 
voir la proportion des rapp·orts :r:endus • battre de 
loin tous les records précédents, . car cette année la 
Collecte d'automne a battu tous iles records, parce 
que chacun a mieux travaillé que les années- précé­
dentes. Secrétaires, ne voulez-vous pas prendre note 
de ce fait pour l'automne prochain? 

Nous regrettons de devoir laisser en blanc la co­
lonne réservée à la Mission espagnole, mais nous 
n'avons pas encore reçu de rapport pour le troisième 
trimestre, à part le rapp~nt de la Collecte d'automne. 

C'est la dernière fois que nous faisons figurer l'île 
Maurice sur notre rapport de travail missionnaire. A 
partir du prémier janvier de l'année ·courante, celte 
mission a été rattachée à la Division européenne, 
dont elle dépendra dorénavant. .l'fous regrettons sin­
cèrement d'être ainsi séparés, • administrativement, 
d'un champ qui occupait une grande pla~e dans nos 
cœurs ; mais. cela ne nous empêchera pas de suivre 
toujours avec un vif intérêt les progrès de l'œuvre de 
Dieu dans cette île lointaine, de prier pour les frères 
et sœurs qui y sont à l 'œuvre, et dont nous avons 
appris à estimer hautement la collaboration dévouée, 
et de nous préparer · diligemment ·à leur envoyer du 
renfort dès que le besoin s'en fera sentir . 

Au chÎITre des journaux donnés ou expédiés par la 
poste, il y a lieu d'ajouter les quelque 75.000 jour· 
naux qui ont été distribués, dans nos diITérentes or• 
ganisations locales, à l'occasion de la Collecte d'au: 
tomne, en sorte que c'est près de 80.000 journaux qui 
ont été distribués ce trimestre-ci. Veuille le Seigneur 
faire lever la semence ainsi répandue ! 

Rapports de travail. 
Il a été décidé, au cours du Congrès missionnaire 

qui s'est tenu à Gland du 22 au 27 décembre dernier, 
.sous les auspices de la · Division européenne, que de 
nouveaux formulaires de !'apports seraient prép_arés 
pour notre champ, de manière à éviter l'emploi , de 
rubriques ne cadrant pas avec les habitudes et les 
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en
tirnenl- :-roux. Ces .nouveaux form 1 • s t · 

1 
· u a Ires s • 

rnenl en , ;.1 1:·11 i_er les diverses rubri uppr1-
uelles 1·1.i rnd1yué Je a Travai l de que~ ~o~s les­

~1ainte11:11, ,,11c celle des « Trailement/har1t~ !• ne 

r
aLuitc111":1. , Sont donc supprimé . admm1slrés 

g · l ·1 d • es • 
d H elll'I"' "r raYa1 e charité » 
a i\om llr,• d'effe ls d'habillemen't d ' t .b é · IS r1 U S D 
d i\onil rt• i11• !'epas donnés gratuit t ' emen aux pau-

\'res "· par r1111l I e, sont ajoutées aux rap t • • • 
el aux rar1 "lrts des églises, les rubri p~:s s 11:1d1v1duels 

d Nom brP de Yisi tes aux malades q suivantes: », 

' ombre d'invitations ou de prospectus distribÙés ,, 
' ombre de personnes amenèes aux réunions ,. 

1ous nous proposons, pour des raisons d'économie, 
d'épuiser notre stock de formulaires anciens avant 
~e faire imprimer les nouveaux. ou demandons donc 
a tous nos membres el secrétaires de Sociétés d'Ac­
lion missionnaire, de bien vouloir se servir, entre 
temps, des anciens formulaires, mais en négligeant 
les rubriques qui ont été supprimées. Quant aux 
n~mvelles rubriques, elles pourront facilement être 
a1outées à -la plume par chaque membre en remplis-
sant son rapport. s. B. 

me m Rapport des Sociétés d' Action missionnaire de l'Union lat' e (4 ,mestre tr" 1922) 

=---
Confér. Confér. Confé r Confér. Espa- Portu- Algérie 

lie 

• Alsace- Italie Man- Totan,i: 
Léman franç. belg e Lor. gne gal rlce 

Nombre d'églises et de groupes 22 23 7 
Nombre d'églises ayant fourni 

un rapport . . . . . . 22 23 7 
Nombre de membres. 
Membres ayant fourni ~n ;ap·-

852 699 325 

port . . . . . . . . 678 343 95 
Eglises où l'on tient une réunion 

missionnaire hebd. . . . 2 - -
Eglises où l'on observe le Sab-

bat missionnaire . . . . 21 16 7 
Lettres écrites . 269 268 110 
Lettres reçues 101 146 57 
Visites missionnaires . 502 394 674 
Etudes bibliques 388 205 590 
Abonnements obtenus 14 20 1 

Journaux vendus 2.194 526 206 

Journaux donnés ou expédiés 
par la poste 2.067 780 166 

Livres vendus . 21 67 68 

Livres donnés ou prêtés 115 125 38 

Traités vendus . 424 63 305 

Traités . donnés ou prêtés 503 344 124 

Heures de travail de charité 234 117 35 

Vêtements distribués . 88 30 6 

Repas donnés aux pauvres. .. 106 36 10 

Traitements administrés gra-
tultement 22 34 -

Engagements à l'abstinence to-
tale 1 - 4 

Offrandes en vue de l'œuvre 
mis~ionnaire locale 283.90 137.75 130 39 

Personnes gagnées à la vérité 1 1 

Département de la Jeunesse 
Secrétaire d'Union: L.-L. CAVINESS 

RAPPORT des SOCIETÉS de JEUNESSE 
4me trimestre 1922. 

' -

Nous nous excusons à nouveau auprès de nos 
~~leurs ppur notre retard à publier ce rapport. 
, senLs du bureau pendant trois semaines, nous 

~rons pu préparer le rapport' que voici avant notre 
hpart, vu qu'à. ce moment-là les rapports des divers 

c ;mps ne nous étaient pas encore tous parvenus. 

tn 
ous enregis trons ce trimestre-ci, une bonne aug-

ent t· ' 
S 

. a ion de membres en, Algérie, en Italie et en 
Utsse E , 1. é l' • t· d la Fra· n rea 1t , tous les champs, à excep 10n e 
L' nce, ont vu leur nombre de membres augmenter. 

augmentation- est comme suit : 

15 M'A RS. 1923. 

8 6 10 4 5 6 91 

8 10 4 5 6 - 85 

~ 166 182 160 68 136 2.767 

86 - 53 47 44 47 1.293 

- - 4 - 6 - -
7 - 8 - 5 6 70 

110 297 41 21 - 1Z7 1.243 

52 - 221 5 8 16 606 

316 - 523 • 39-l 3-10 246 3.389 . 

267 - 795 . 435 128 614 8.422 

130 - 53 - - 26 244 

1.885 - 90t 268 230 60 6 273 

351 - 724 100 30 281 4 499 

20 - 89 82 81 17 445 

88 - 144 51 27 90 678 

106 - 148 5 151 50 1.252 

125 - 101 92 11 69 1 369 

91 - 400 368 78 114 1.437 

25 - 28 - 14 33 224 

57 - - 53 - 110 17 389 

7 - 15 · - 36 33 147 

- - - - -- - 5 

70.60 - 48 80 - .- -.- 12.06 68.3 46 
3 - - - - - 5 

Algérie 14 Espagne 7 
Italie 12 Ile Maurice 4 
Suisse 10 Belgique 2 

Six nouvelles sociétés ont été fondées : deux en 
Italie, à Florence \ et Monterago ; deux sociétés cadet­
tes en Suisse; une société de jeunesse ·de la Confé­
rence en· Espagne et une société cadette à Most;a.ga-
nem, Algérie. 

Comme on le voit, le travail parmi les jeunes est en 
voie de progrès. L'augm·entation du nombre des 
membres ayant fourni un rapport de travail est un 
fait encourageant à noter. Ce chiffre est de 227, pour 
ce trimestre, contre 176, le trimestre précédent. 

Ne v,oulons-nous pas essayer d'obtenir une liste 
parfaite en ce qui concerne le nombre de membres 
ayant fourni leur rapport, ou tout au moins d'obtenir 
de chaque membre un rapport trimestriel ? 

Une nouvelle qui remplit nos cœürs de joie nous 
vient d'Algérie. Trois jeunes gens ou jeunes filles 
ont été ajoutées à l'église par le baptême. 

Presque toutes les rubriques de notre rapport en-

PAGE 11 



Rapport trimestriel des Sociétés de la Jeunesse de l'Union ?atine 
4e trimestre 1922 

., 
<J C: ., ... u 
u "" 

u ., C: ., 

~ e C: ·- et) l,l) et) os 
... •et) ... u- ... -'4' ... 
~ ...l ~ C: 

- os ë .0 
C: § -= 0 ::, 0 

u -0 u u 

Nombre de sociétés 13 5 5 

Nomb. de memb. 220 114 49 

Nomb. de sociétés ayant fourni 
un rapport 9 3 3 

Nomb. de membres ayant fourni 
un rapport de travail. . 80 27 25 

Jeunes g• ns convertis et aj. utés 
à l'églist- - - -

Visite!> mis~ionnaire~. 104 21 24 
Erud ~ t--ihli4ut>s ou ré .,ni• ,ns 107 16 31 

Enlt!al!• m à. l' ab:,tinence. 
I -- -

Heun·s trav. bit'nf. . . - 37½ 5 -.. 
Tr aill m,·nts donnés 9 - -
Reras d,mnés - - -
Articlt-s de vêtements donnés 13 - -
Bouquets d1,nnés 1 - -
Abonnements obtenus 4 - 1 
ournaux donnés ou vendus 839 259 19 

Livn·s donnés, prêtés ou vendus 147 -- 6 
Traités donnés eu vendus 838 6 47 

J 

ln v1tati,ms ou pro ,pt·ctus dis-
tribués 5385 - -
Lt-tlrcs écritt'S . 72 114 15 
L, ttres reçut's . 48 9 5 

ons pour les missions ; . 33.- -
24.70 50.-ons pour besoins de la société 

D 
D 
s omme r,-çue1 (Collecte d'Aut.) S-i95.90 340.-

. -., La Grande Semaine 

registrent une augmentation sur le trimestre pré­
cédent. 

-

Celle augmentalion est particulièrement sensible ' 
en ce qui concerne le nombre de « visites mission­
naires n de « journaux donnés ou vendus» et d'« in­
vitalions distribuées ». 
. En rapport avec les deux premières des rubriques 
mentionnées, nous dirons que l'augmentation est dt1e 
en grande partie au développement de l'activité mis­
sionnaire de notre jeunesse en Alsace-Lorraine. Les 
invilations distribuées sont pour la plupart le travai l 
de notre jeunesse en Suisse. 

Les sommes enregistrées sont données dans l'unité 
monétaire du pays auquel el,les se rapportent, mais 
les totaux .sont en argent suisse. 

Les chifires enregistrés pour la Collecte d'automne 
sont particulièrement encourageants. 

Puisse le Seigneur continuer à bénir abondamment 
nbtre jeunesse ! Et n'oublions pas de noter fidèlement 
sur notre rapport tout ce que, par la grâce de Dieu, 
nous avons pu accomplir à son service ! 

L. · L. CAVINESS. 

La prière met en mouvement le bras de la toute-
puissance. Mme E.-G. WHITE. 
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3 3 4 1 2 4 40 
64 26 28 11 23 42 5n 

3 2 4 t 1 4 30 

29 5 5 11 3 42 'lZ7 

3 - - - - - 3 
361 32 7 48 5 60 662 
101 16 7 48 9 123 468 

2 - 12 - - - 14 
75 12 20 376 - 8 533 
11 2 - 5 - 3 30 
11 1 3 - - - 15 
11 - 1 - 1 8 34 
2 - - - - - 3 

30 - 2 - - 3 40 

1333 ~o 42 911 25 a5 3.533 
43 16 5 6 - 40 26.3 
7;'> 38 12 58 - 52 1126 

- - - - - 17 5.40'2 
22 8 1 1 2 16 251 
14 5 1 570 3 6 91 
- 150 12 - - 2.30 333.68 

11.- 2 - - - 9.35 63.61 
-.- 320 - 11&5.45 306.25 - 3.390.43 

- - - - - -.-

L'amour est la base de tous les actes du cœur 
régénéré par la grâce divine. Il modifie le caractère, 
dirige les impulsions, domine les passions, subjugue 
l'inimitié et ennoblit les affections. L'amour dans 
le cœur adoucit la vie, et répand une influence enno-
bliss~nte tout autour de soi. Mme E.-G. WHITE.' 

-o-
Si les disciples de Jésus-Christ étaient à la hauteur 

de leur tâche, il y aurait des milliers de prédicateurs 
de l'Evangile dans les pays païens où il n'y en a qu'un 
aujourd'hui. Et tous ceux qui ne pourraient pas se 
consacrer personnellement à l'œuvre, la soutiendraient 
de leurs moyens, de leurs sympathies et de leurs priè­
res. On travaillerait aussi au salut des âmes avec 
beaucoup plus d'ardeur dans les pays chrétiens. 

Mme E.-G. WHI'il!, 

- O-

Ii y a dans la foi véritable une vie, une fermeté d~ 
principes et une détermination que ni le temps, ni 
les labeurs ne peuvent affaiblir. « Les adolescents se 
fatiguent et se lassent, et les jeunes hommes chancel· 
lent; mais ceux qui se confient en l'Eternel renouvel· 
lent leur force. Ils prennent le vol comme les aigles i 
ils cour~nt, et ne se lassent point, ils marchent, el 
ne se fatiguent point. l) Mme E.-G. WHITE 
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Rapport des colporteurs de l'Union latine ( 4m11 trimestre 1922) . 
~ 

Conférences Mois Nomb 
• Heures Com- Valeur des Valeur des 

de col mande~ 
Valeur totale 

Broch. c:1 Joorn. p. commandes -
Algérie Octob. - - -
Alsace-Lorraine. > 5 111 18 7~.'20 7~.'20 
Belgique > 10 637 - 7.937.25 7.9'3'7.25 
Espagne > 5 264 78 1.080.50 329.25 1.409.75 
France. > 5 213 80 1.932.00 1.932 00 
Italie > 8 485 8 1.514.60 755.00 2269.60 
Portugal > 1 159 - 103.80 10380 
Suisse > 13 1071 233 3 2'25 60 -.- 3.Z5.60 

Algérie Nov. - - - -.-
Alsace-Lorraine . > 12 611 109 3.441.10 390.30 3831.40 
Belgique > 7 153 - 1167.GO -.- 1.167.50 . 
Espagne > 8 465 206 3.937.25 479.75 4.417 00 
France. > 5 190 69 1513.00 -.- 1.513 00 
Italie > 8 544 4 2.076.80 1.072.55 3.149.35 
Portugal > 2 346 - -.- 32440 m..to 
Suisse > 10 • 910 207 2.825.15 93.00 2.918.15 

Algérie Déc. - - - - .-
Alsace-Lorraine. > 10 564 107 3.316.00 -.- 3.316.00 
Belgique . . > 2 63 - 321.25 321.25 
Espagne > 7 640 246 5.2~8.45 354.55 5.60300 
France. > 7 538 203 4.616.90 4.6 16.90 
Italie > 5 247 - 1.290.50 491.35 1.781.85 
Portugal > 2 332 - 271.80 271.80 
Suisse > 13 1.069 165 2.3v2.85 251.25 2.624.10 

--
Totaux 48 9.612 1.733 .J.8.545 90 4.917.00 53.462.90 

4me trimestre. 1 1921 'l:7 7063 3.033 39.489.40 5.006.68 ~4%.08 
4 me trimestre . 

- . Il 
1922 48 9.612 1.733 48545.90 4.917.00 53.46~.90 

Gain 21 2.549 - 9.056.50 -.- 8.%682 

Sœur Elisa Huguenin, qui a colporté en Suisse, ;i entièrement gagné et payé son écolage avant son 
entrée au Séminaire de Collonges. Son rapport est comme suit : heures 197 ; commandes 316 ; Valeur 
totale 1.490. 80. ' 

r ., 
L NÉCROLOGIE j ---------

Yaléri~ DHOMBRES. - Le 26 janvier, l'église de 
~aintHippolyte accompagnait au champ du repos no­
;~ c ère et regrettée sœur Valérie Dhombres, endor­
d ie dans _l e Seigneur à l 'âge de 63 ans, après dix mois 
e maladie • 

an~-otre s~ur avait accepté le message il y a six 
et fide.\ elle fut toujours , depuis, · un membre dévoué 
lllal1 / e de notre église. Jusqu'au dernier moment! 
la J/ ~es souffrances, elle eut pour tous ceux qui 
la re/aient des . paroles d'encouragement. C'est avec 
rectio:e a~surance d'.avoir part à la première résur-

Notr~ qu elle a délaissé les choses de la terre. 
son fils sœ_ur avait ea la grande douleur de perdre 
guerre unique, disparu en 1914, lors de la grand_e 
Loin d' ,tlus , lard, elle perdit également son mari. 
épreuv/ ran ler sa foi et sa confiance en Dieu, ces 

Au b s ne firent que les affermir. 
et attei{1 de la tombe, devant un auditoire nombreux 

1 
' notre frère André Vuilleumier, ·ancien de 

15 Af ARs 
1923, 

l'église, se basant sur les passages de Apoc. 14 : 13 ; 
Jean 11 : 25-26 et l Thess.· 4: 13-18, a parlé avec fer­
meté de l'espérance du chrétien et du bonheur de 
ceux qui auront part à la première résurrection. 
Frère A. Hirsbrunner termina le service par une 
fervente prière. 

Aux parents affligés, nous reno·uvelons l'expression 
d_e notre sympathie chrétienne. A. TOUREILLE . . 

Adèle GUIGNARD. - C'est avec un sentiment de 
tris tesse que nous venons vous faire part du · décès 
de notre regrettée sœ ur Adèle Guignard, endormie 
dans le Seigneur à l'àge de 71 ans. C'est le lundi 19 
février, que les frères et ~œurs rassemblés la con-
duisirent au champ du repos, -

Sœur Guignard attendait avec confiance le moment 
de la délivrance. Elle était entrée dans l'église par 
le baptême, le 14 juin. 1919, et n'a pas cessé, dès lors, 
de rendre un bon témoignage. 

Frère (h1,yot ~dres~a aux personnes présentes des 
paroles de sympathie et de consolation, e t attira 
l'attention de tous sur les paroles contenues dans 
2 Corinthiens 4 el 5. 

Lausanne. Le secrétaire, M. o. 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

DEUXIÈME TRIMESTRE 1923 

Leçon 1. - 7 avril 1923 
' Isaac et Rébecca 

T exte de lu leçon: Genèse 24; 25: 7-10. 
Verset à apprendre par cœur : « Considère-le dans 

Loules tes voies, el il dirigera les sentiers. » Pro­
verbes 3 : 6. 

1. Isaac était âgé de presque quarante ans à la 
mort de sa mère. Son père, Abraham, était devenu très 
vieux el sentait sa fin approcher. li désirait do!lner 
à Isaac une femme pieuse, qui_ lui aidât à serv!r 1~ • 
vrai Dieu. Les habitants du pays de Canaan, ou vi­
vait Abraham adoraient le.s idoles; et Abraham 
savait que de ~hoisir pour son fils une femme qui 'ne 
craignit point Dieu, déplairait _à l'Eternel. . 

2. Ainsi « Abraham appela Ehhézer s~rn fidele ser­
viteur, el lui dit: « Tu ne prendras pomt, de femm~ 
pour mon fils d'entre les filles des Cananeens parmi 
lesquels j'habite. Mais lu iras dans mon pays et vers 
ma parenté, et tu y prendras une femme pour mon 
fils Isaac. » 

3. Elihézer partit sans délai, prenant avec lui dix 
chameaux et des présents pour la future épouse. Il 
se rendit à Caran, l'ancienne demeure d'Abraham, où 
vi"V'l:fit"-encore la famille de son frère Nachor. 

4. Comme il approchait de la ville, « il fit_ reposer 
les chameaux sur leurs genoux hors de la ville, près 
d'un puits d'eau, vers le soir, à l'heure, _où sorte!lt 
celles qui vont pui_ser de l'ea_u ». El là, 11 at_tend1_t. 
Ne désirant pas faire un cho1?' malh~ureux., . 11 pria 
demand;ml que celle que l'E l,ernel ava_1t cho1S1e pour 
femme à Isaac lui donnât de I eau à boire, et abreuvât 
aussi ses chameaux. . . 

5. Avant qu'il eut ach~vé· de prier, U!)e belle J~une 
fille s'approcha du puits pour y_ pmser de I eau. 
« Elle descendit à la source, remplit sa crucb~ et re­
monta. Alors le serviteur c~urut au-devant, delle, et 
dit: Fais-moi boire, je te pne, un peu de l eau de ta 
cruche. >> • . . •. 

6. « Et elle dit : Bois, mon se1g~eur. Et ep e se hâla 
d'abaisser sa cruche sur sa mam, et lm d_onna à 
boire. •Ouand elle e~t ach_evé de lui donner à bo,_re, el!e 
dit : « J'en puisera, aussi pou~ tes chameaux, Jusqu à 
ce qu'ils aient acheyé de boire: Et elle se hâta de 
v.ider sa cruche dans J'abreuv~Hr, courut encore au 
puits pour en puiser, et en puisa pour tous ses cha-

m;~uliï~ézer connut alors que l'Ete~nel avait ,exaucé 
sa prière et que celte jeune fille était celle qu Il. des­
tinait à 1'saac. Il lui fit de beaux présents, _el lm de­
manda : « De qui es-tu fille ? » et, « Y a-t-il dans • la 
maison de ton père de la .Place pour nous, pour Y 
passer la nuit? » . L ' li 

. 8 Le nom de la jeune fille était. Rébecca. or~qu e .e 
eut· dit le nom de son pilre, Ellhé~er ~ut qu il était 

ueslion du neveu d'Abraham_. Il s. u_1chna, et remer­
~ia l'Eternel qui l'avait si bien dmgé. Et Rébecc~ 
courut et rapporta à la maison de son père ce qm 
s'était passé. . . . 

9. Rébecca avait un frère ap~elé Laban. Qua~d 11 eut 
entendu Je récit de sa sœur, !I couru~ .au pu_Ils et se 
hâta d'inviter Elihézer, à qui 11 souhaita la_ b1en_venue 
chez · lui. On lui présenta à manger, mais Ehhézer 
dit: « Je ne mangerai point que je n'aie dil ce que 
j'ai à dire. » Aors El ihézer raconta pourquoi Abra­
ham l'avait envoyé, et comment ) 'Eternel l'avait guidé. 
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10. Puis Elihézer demanda au père de R.ébecc 
à son frère, s'ils consentaient à donner Rébecca Pa et 
femme à Isaac. Ils répondirent : « Voici, Rébecca our 
devant loi, prends-la el pars, et qu'elle soit la fem est 
du fil s de Lon seigneur, comme l'Eternel l'a dit Ille 
l'oure de ces paroles : « Elihézer se prosterna en i: A. 
devant l'Eternel ». Il fit ensuite de magnifiques pr~e 
senls à Rébecca, à sa mère, et à son frère. r • 

11. Elihézer passa la nuit dans la maison de Ré 
becca. On lui demanda avec instance de proton e • 
sa visite, mais il préféra s'en retourner sans tard~/ 
On appela alor;; Rébecca, et on lui demanda: « Veux· 
tu aller avec cet homme? » Elle répondit: « J'irai ; 
Après avoir fait ses adieux à ses parents et à ses amis 
accompagnée de ses servantes, elle partit avec Eli'. 
héze~ • 

12. Comme ils approchaient de l'endroit où Abra. 
ham demeurait, Rébecca demanda : « Qui est cet 
homme-là gui vient dans les champs au-devant de 
nous? » Ehhézer lui dit que c'était Isaac. Alors elle 
« se jeta à bas du chameau ... prit son. voile et s'en cou. 
vril. >i 

13. Elihézer « raconta à Isaac toutes les choses qu'il 
avait faites. Alors Isaac .mena Rébecca dans la tente 
de Sara, sa mère, et ·il prit Rébecca, et elle fut sa 
femme, et il l'aima. Et Isaac se consola, après la 
mort de sa mère >l . « Et Abrnham donna tout· ce qui 
lui appàrlenait à Isaac. >l Abraham mourut âgé de 
cent-soixante-quinze ans. Il fut enterré dans une ca­
verne, à côté de Sara sa femme. 

14. Nous voyons, dans cette leçon -comment Dieu a 
dirigé d'une façon merveilleuse ceux qui s'étaient 
confiés en Lui. Nous pouvons aussi être dirigés par 
Lui, car la promesse qui .forme le texte de notre 
leçon est aussi pour nous : « Considère-le dans toutes 
tes voies, et Il dirigera tes sentiers. » 

QUE_STiONS 
l. Quel âge avait Isaac à la mort de sa mère? 

Quel était le désir d'Abraham louchant Isaac? Pour­
quoî Abraham ne pouvait-il pas trouver de femme pour 
lsaac dans le pays qu'ils habitaient ? Qu'est-ce qui 
aurait déplu à l'Eternel? 

2. gue dit Abraham à son serviteur Elihézer? 
3. u'esl-ce qu'Elihézer prit avec lui? Où se ren­

dit-il ? Quelles personnes sont mentionnées comme 
demeurant à Caran? 
• 4. Qne fit Elihézer alors qu'il approchait de la 
1il le? Quelle était, le soir, la coutume des feromes? 
Pendant qu'il attendait, que fit-il? Quel signe de­
manda-t-il à Dieu? 

5. Qui vint au puits pendant qu'il priait? Que fil-
elle? Que lui dit Elihézer? , • 

6. Comment répondit-elle? Après lui avoir donn_é 
à boire, quelle offre lui fil-elle ? Combien d'eau pu1-
sa-t-e lle ? • 

7. Quelle était alors l'assurance d'E!ihézer? Que 
donna-l-il à la jeune fille? Quelle question lui posa­
t-il ? 

8. Quel était son nom? Quel lien de p:mmt~ e,x,s·. 
tait en tre son père et Abraham? Lorsque El1heze1 
apprit cela, que fit-il encore? Où Rébecca s'empres­
sa-t-elle d'aller 1 ,· 

9. Quel. était le noni du f~èr~ de. Rébec~a ? Lors<1~ 1! 
eut connaissance de ce qui s était passe, que fil-il .- _. 
Que dit Elihézer lorsqu'on lui présenta de la nourri· •· 
ture? . d 'l? 

10. Que _demanda-l-11 al~rs? Que. 1m , rép_on _1 .:0 n? 
A quoi Ehhézer reconnut-il que Dieu I avait d11 igé 
A qui fil-il des présents ? . ? Que 

11. Combien de temps demeura-t-il à Caran • fil­
demanda-t-on à Rébecca ? Que répondit-elle ? Que 
ellf\? d'A· 

12. Alors qu'ils approchaient de la demeure rit 
brahain, que demanda Rébecca ? Quand ell~ app 
qu'Isaac venait à sa i:enconlr~, que fil-elle? e!ll· 

13. Quel récit Elihézer fit-11 à Isaac? Ou Isaac 
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na-1-tl :S,~becca ? Qu'est-ce qu'Abraham d' à ine 1 • d, é onna • 
I ac ? Co1r,u1<:>n ann es Abraham vécut-il ? O' f t .1 sa , 9 • u u -1 
enterre • 

14_ g11cl'.e_ leçon pouvons-nous retirer de celte his­
·re 9 O11 el10 pro messe avons-nous? 

LOI • ~ • 

Leçon 2. - 14 avril 1923 

Jacob et Esau 

Texte de la leçon : Genèse 25 : 27-34 ; 27,: 1-40. 

Ver-•et à apprendre par cœur: « Lavie est plus que 
la nourrilure, el le corps plus que le vêtemen t. » 
LJC ;2 : 23. 

J. Isaac et R~ becca eure!"lt deux fils, Esaü et J acob. 
Esaii, l'aîné, devmt « un ha~1le chasseur, un homme des 
champs; mais Jacob était un, ~omme paisible, se 
tenanl dans les ~entes ,,. ,Ja_cob e la1L heureux à la mai­
son, prenant som du belall et çl.es brebis. « Et I saac 
aimait Esaü ; car la venaison était de son goüt • 
maie Rébecca aimait Jacob. " ' 

'2. Esaü élant Faîné, c:'était à lui que revenait le 
droil d'aînesse. A la mort de son père, il avait le droit 
de prendre sa_ place, de , r~c_evoir une bénAdiction 
spéciale du Seigneur et d her1ter de la plus grande 
partie des biens de son père. Mais, chose étrange, Esaü 
n'appr_éc ia\t pas le droit d 'aînesse, tandis qu'Isaac le 
désirai t vivement. 

3. Un jour, Esaü revint de la chasse affamé et las. 
Jacob apprêtait des lentilles. Esaü lui dit : « Donne­
moi donc à manger de ce roux, de ce roux-là ; car je 
suis Lrès fatigué "· J acob se hâta de dire : « Vends­
moi d'abord ton droit d'aînesse "· Ainsi, pour un plat 
de lentilles, Esaü vendit son dro•it d'aînesse à Jacob . . 

4. Isaac devint vieux et ses yeux éta ient trop faibles 
pour voir; il savait qu'il n'avait que peu de jours à vi­
vre; il appela donc Esaü et lui dit : « Prends, je te prie, 
les armes, ton carquois, e t ton arc et va-t'en aux 
champs, et prends-moi du g ibier. Et _apprête-moi un 
mets appélissanl, comme je l 'aif!}e; et apporte-le-moi, 
que je le mange, afin que mon âme te bénisse avant 
que je meure. " 

5. Rébecca entendit ces paroles, et les rapporta à 
Jacob, ajoutant : « Va me prendre au troupeau deux 
bons chevreaux, el j 'en apprêterai pour ton père un 
mets appétissant, comme il les aime. Et tu le porteras 
à ton père, pour qu'il le mange, afin qu'il te bénisse 
devant l'Eternel avant de mourir. » Rébecca et Jacob 
p'.oj_etèrenl de . tromper Isaa~, et de prendr~ la béné­
d1cl1on d'Esaü. Mais, ce n'était pas chose facile que de 
lromper Isaac car Esaü était « velu » et Jacob ne l'é-
tait pas. ' 

6. « Puis Rébecca prit les plus riches habits d'Esa~, 
son flrs aîné, qu'elle avait auprès d'elle dans la mai­
son, et elle en revêtit Jacob son fils cadet. Et e lle 
co~v:il des peaux de chevrea~x ses mains el son co_u, 
qui elait sans poil. Ensuite elle mit le mets ap:pét1s­
sant et le pain qu 'elle avait apprêtés, dans la mam de • 
Jacob,son fil s. ,i 

. ?- ~acob vint vers son père, et dit : « Mon pèr e ' " 
Et 1.I repondi t : « Me voici ; qui es-tu, mon fils? » Après 
aroir trompé soli! père Jacob dut mentir afin de me­
~er à bout son dessein'. Il dit donc : « Je suis ~saü ••• 

ange de ma chRsse, afin que ton- âme me bénisse >>. 

ni 8- Puis Isaac dit : « Approche que. je .te tâte, mon 
s1, s, Pour savoir s i tu es mon fils Esaü, ou non. J a~ob 
• Ïproc_ha donc d'Isaac son père, qui le tâta_ et dit : 
les a v?1x est la voix de Jacob, mais les mams sont 
rn • rnams d'Esaü. Il ne le reconnut pas ; car ses 
frèains étaient velues comme les mains d'Esaü, son 

re • t ·1 ' • e I le bénit. » . 
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~ - CI Et il arri va, aussitôt qu'Isaac eut .achevé de 
bémr J acob ... qu'Esaü, son frère , revint de la chasse. » 
Quand Esaü apporla le mets appétissant à son père, 
Isaac dit : CI Qui es-Lu ? » Esaü répondit : CI Je suis 
ton fils, Lon premier-né, Esaü. » Alors la tromperie de 
Jacob fut découverte. 

10. Isaac fu t très surpris et a ttristé, et Esaü était 
très mécontent. Il pleura disant : cr Bénis-moi, moi 
au~si, mon père ! » Isaac bénit Esaü, mais il ne pou­
vait lui donner la bénédiction spéciale. 

QUESTIONS. 

l. Nommez les deux fils d'Isaac et de Rébecca ? 
Ouelle ~tai~ !'_occupation _pré_f_érée de chacun? Pour9uoi 
fsaac a1ma1L-il tout part1cuherement Esaü ? De qui Ja­
cob élait-i l le favori? 

2. A qui appar tenait le dro'it d'aînesse? Qu'appor­
lail le droi t d 'aînesse à celui qui le possédait? Com­
menl chacun des fil s considérait-il le droit d'aînesse? 

3. Que faisait J acob, un jour qu'Esaü revenait de 
la chasse? Que lu i demanda Esaü? Qu'est-ce que Ja­
cob se hâta de r épondre ? Contre quoi Esaü 1~chnn­
gea-t-i l son droit d'aînesse? 

4. Que dit un jour à Esaü, Isaac devenu vieux ? 
Que dit-il vouloir faire quand Esaü lui apportP-rait 

le mets appétissant? 
5. Qui écoulait cet entretien?__ A qui Rébecca rap­

porta-t-elle ce qu'elle avait ·entendu ? Quel ordre 
donne-t-elle à Jacob ? 

6. Comment Rébecca aida-t-elle à Jacob ? 
7. Que dit Jacob quand il se présenta devant son 

père ? Que demanda Isaac ? Jusqu'où Jacob dut-il 
pousser sa tromperie ? 

8. Comment Isaac chercha-t-il de s'assurer qu'il 
bénissait l'aîné de ses fils? Que dit-il après avoir tâté 
Jacob? 

9. Qui arriva tôt après ? Que demanda Isaac ? Que • 
lui répondit Esaü ? Qu'est-ce qui fut alors découvert ? 

10. Quels sentiments en éprouva Isaac ? et Esaü ? 
Quelle est la requête qu'adressa Esaü à son père ? 
Qu'est-ce qu'Isaac ne pouvait pas faire ? 

POUR LE SABBAT, 14 AVRIL 

Depuis quelques temps, il se manifes te dans notre champ un 
désir cro issant de posséder un nouvcou l'O lu me des Témoignages 
en langue française. L a direction de la Maison d'édition n'a pu .y 
donner suite encor e, vu l es dépenses initiales nécessaires pour 
produire un ouvrage à cir culation limitée. La somme donnée, il y 
a quelques années, en vue de ce tte publication étant insul/isante, 
il a été décidé, à la dernière session du comité de l" Union tie 
demander à nos frères de consacrer le Sabbat, 14 avril,, à une 
co llecte en vue de réunir la somme nécessaire. 

L a pr éparation du manuscrit a été considérée, les mesures néces­
sair es ont été prises, el il ne manque plus que l es fonds indispen­
sab les pour achever cette entreprise. Il est bon de rappeler que la 
somme qui sera rétinie aidera non seulement à publier l e nouveau 
vo lume des Témoignages, mais coastituera un fonds qui se renou- ' 
veller a par la vente du vo lume en question,. el qui permettra de 
publier des vol umes ultérieurs de ce tte amvre si p récieuse. 

Dans son amour et sa miséricorde, Dieu a placé le don de l 'Es 
prit de Prophétie dans 'l'Eglise finale. Ces écrits sont d'une .valeur 
i,1estim able pour ceux qui l'es lisent. Nous r egrettons d'en posséder 
si peu en l angue française, mais nous sommes heureux q l.a pensée 
de voir un nouvea u vo (ume paraitre prochainement, el nous deman­
dons à Dieu de toucher l es cœurs de nos f rè res et sœurs a(i'n 
qu'ils répondent· libéral_ement d cet appel, et que, rien ne met te 
obsta_cle d l 'œ uvre que. nous désirons accomplir. 

A,· V. OLSON. 
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REVU E ADVENTISTE 

~ Veuillez lire l'article de frère Oison intitulé 
« lYour le Sabbat 14 anil >J, à la page 15. 

-0-

Frère L.-H. Ch1·islian, président de la Division, 
écrit à la Hcuiew qu'il vient de recevoir de Russie -
sous 1111 se ul pli - une cinquan taine de lellres de re­
connais-;nnc_e écrites ~a~ nos frères en réponse aux 
secours qu i leur on t ete envoyé . 

« Malheureusement, ajoute frère Christian, la famine 
continue à sévir, surtout dans la flussie méridionale 
el orientale. Des milliers et des milliers de gens y 
neurent de la faim e l du typhus . ...:_ De~ appels ur­
gen ts nous arrivent également du Proche-Orient où 
nos fr ères ont été expulsés de leurs foyers. Nos f~nds . 
de secours sont presque épuisés. Continuez à donner 
pe~dant. quelque temps encore, et priez pour ces 
ami~ qui ont tant souffert pour la cause de Dieu.» 

-<>--

Après les réunions de Gland, le président de la 
Division · a entrepris un voyage en Abyssinie où nous 
avons _une œuvre intéressante. De là, il visitera quel­
ques-unes âe nos missions de l'Est-africain. - Le frère 
W.-E. Read, également du quartier-général, a été 
appelé à se rendre à _Constantinople pour aider de 
ses conseils nos frères de cette région, débordés par 
! ~~ problèr:rie~ angoissants résultant de !''anarchie po­
ht1que qm r~gne dans ; le_, pays. Notre orphelinat à 
Constantinople a dû être transféré dans une autre 
local_ité. 

- 0 -

Ceux de nos frères et sœurs qui connurent le per­
sonnel de notre Ecole et du Sana de 1904 à 1906 se 
rappelleront certainement une jeune Syrienne qui 
s'était fait remarquer par son assiduité et sa modestie: 
notre sœur Adelaïde Kbourie. Elle était partie pour 
les Etats-Unis, où elle avait été rejoindre des parents: 
On nous avait rapporté plus tard qu'elle y avait été 
emportée par une maladie. 

Il paraît que celte rumeur était fausse . Notre frère 
Ising a eu le bonheur de retrouver à Beyrout, notre 
ex-élève et garde-malade, qui s'appelle aujourd'hui 
Madame Rashid Rishani, et dont le mari est phar­
macien. Madame Hishani est restée en communauté 
d'~sprit et de convictions avec ses anciens coreligion­
·na1res. 

~-
Nous apprenons avec chagrin que le père du prof. 

L.-L. Caviness, secrétaire des départements de l'ins­
truction, de la Jeunesse et de l'Ecole du Sabbat est 
u,on Je 17 février dernier. ' 

Le professeur . G.-W. Cavin~ss venait de compléter 
un s tage fécond de plus de vmgt années au Mexique 
comme directeur du champ et rédacteur de notr~ 
périodique miss!onnaire pour ce pay$,... Précédemment, 
notre frère avait été placé successivement à la tête 
de deux. de nos plus importants collèges celui de 
Battle-Creek, et celui de South Lancaster. ' 

Il . élai t en _convales~ence d'une grave maladie au 
White ~emor1al Hospital, à Los Angeles, Californie, 
quand t1 fut ernp~rté par une double pneumonie. 

Nous envoyons a notre frère Caviness et à sa mère 
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l 'expression de notre vive sympathie d • -
ans leur ara· 

lion. . 1c. 

--o--

. ous recevons une lettre de frère 1s· 
d'Alep el portant deux timbres français btg, dat~ 
centimes, estampillés en noir: a O. M. ;us de 25 
Mandat_ Franç_ais) - Syrie - 1.25 piastre. , • (O ? •... 

Premier SUJet allemand qui ait pénétré 
depuis la guerre, notre frère - grâce à l'o~f Syrie 
du haut Commissaire français - a. pu visiligeance 
nos frères et sœurs de la région et de la p ~r 1.0us 
I.1 était s~ r le point, au moment où il nous : e~tin_e. 
de pénétrer dans les plaines de la Mésopotam·crivait, 
y revo ir les amis de l'œuvrc échelonnés su~e rur 
la ligne qui va de la Syrie à Mossoul, Bagdad B oute 
el le Golfe persique. II se réjouissait surtout dasrah 
trouver - après dix ans - un frère .et un ami ~ re. 
cause, pharmacien à Mossoul. Frère Zerne qui d e_ 1.a 
l'accompagner, n •~vait. pas_ réussi à obteni~ Je pe~::1 

nécessaire, ce qm obltgea1t frère Ising à entrep s 
d 1 1 . d' . ren. re seu ce voyage p em mconnu. Que Dieu l'acco 
pagne et le protège ! m. 

-o-

Journaux de la collecte d'automne. 

. ous_ p~ions _Lous nos . secrétair:s de Sociétés d'Ac. 
t1on_ m1w5s1onnaire, de bien vouloir. faire rentrer tous 
les Journaux de la Collecte d'automne de 1922 en bon 
état qui pourraient encore se trouver entre les mains 
des membres, et de les expédier dès que posible à 
)'Imprimerie« Les Signes des Temps », à DAMMARIE. 
les-LYS (Seine-et-Marne), France. Les colis postaux 
devront porter, en plus de l'adresse ci-dessus, la men­
tion: GARE DE MELUN. 

Ces journaux seront centralisés à l'imprimerie pour 
être expédiés prochainement à l'île Maurice où ils 
serviront à la Ccdlecte de 1923. ' S. B. 

J eu!le fille, sténo-dactylographe, ayant fait un ap• 
prenltssage de magasin et de bureau, désire trouver 
p lace de débutante. Sabbat libre. S'adresser à Mme 
Peller, maison Chervel, VEVEY, Suisse. ' 

A vendre un harmonium pour le prix de 350 francs 
suisses. S'adresser à P. Bess.on, p. a. Maison Pillet. 
BILLE PAMPIGNY sur MORGES. 
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goisse élai~ dissipée; [le Seigneur répandait sa 
palx en rn01 comme un fleuve. Je pouvais « corn­
,, prendre, avec tous les saints, quelle est la 
" largeur, la longueur, la profondeur et la hau-
1' lr ur d:e l'amour de Christ qui surpasse toute 
>> conmussanc•e . ' > EL je pus dire : « Mon âme 
1> •en !re dans ton repos car l'Eternel t'a fait du 
>> bien. 1, ' 

(La fin prochainement.) 

~:<3:>:K:t:>::ŒY.K:E>:~~~ 

; DANS LE MONDE RELIGIEUX ; 
:<.:E>HGY.:<D:KJY.~~~ 

A propos d'un nonce 

On se souvient qu'au printemps dernier le nonce 
papal, Mgr. Vicentini, à peine accrédité ~uprès du 
.gouver.nement hollandais, est reto11rné à Rome pour 

. ne plus en revenir et pour laisser la place à un autre 
nonce qui n'est pas encore nommé. Que s'était-il 
passé? Le nonce, en présentant ses lettres de créances 
à la reine (assistée tout naturellement du président 
du Conseil, très catholique, lui) avait traité son au·­
guste maître, le pape, de o: Vicaire de Jésus-Christ ». 

Et cela avait offensé l'entourage de la reine et les 
protestants vieux genre, et même quelques-uns des 
protestants catholicisants que sont les ultra-calvinistes. 
Ils se sont voilés la face devant ces prétentions de 
représenter un vice-Dieu sur la terre, et ils ' ne le 

• Jaissèrent pas ignorer au nonce qui, se sentant entouré 
d'une atmosphère de mauvaise · volonté, demanda son 
rappel, à moins qu'on le rappelât sans qu'il l'ell.t 
demandé. 

L'Eglise libre, en racontant le fait, se livre à des 

» Et cependant, des homm~s . . 
âge et de toute condition, em et des fernl'll 
un besoin irrésistible d'.oubif ortés, se1llb~s de 1 
se livrent à tous .les plaisirs les e\ d'élourd~-l-it, ~ 
vent les plus dangereux pour ·i P us CoOleu tsSelll~ 
m?rale ; les maisons de danse e~r santé Ph lt ~l , 
sams se sont multipliées dans n~lr~e ·~Pecta~~~%e ~ 
queutées chaque jour par des rnilr Vtlle et s Illat 

La constatation, certes, est opp ilers de Per!0nt fri 
1\1 • 1 · 1 . or une t onn a,s, que conse1 , quel av.ertissem e coura es. i 

« douloureusement émue D • donn -tnt, la Coin geu\t. 
et habitants de Genève ? M~tre-t-e 11-elle aux ci~al?ni, 
des perséc.utés et des martyrs la ece~tux descen~Y,n, 
nence du Jugement, l'altèrnntivè sol tlude et l'i an1; 
éternité de bonheur et la mort : éte:n~elle entrelllnn. 
pelle-t-efle que la bonté dé Dieu• m ne_ le? Le11r ~n, 
sacrifice de son Fils unique• les· ~on ~ntfestée dans ~ 
et à, vivre pour .Je . g~orifier'? . . v,~ ,à se con,eri'.; 

He las I la Compagme oublie l'éternit, • . 
a charge d'âmes, et ne donne des •co e, ~ubl lie qu'eli 
la vie présente · . • • • DS(lt s que p c • . ' ' ' ou, 

o: A la place de la frivolité et des mau · · . 
tt 1 · · · 1 . va,ses m me ez a JO/e. same., es sports raisonnables œur, 

le trava.il, le .de"'.oir, la .sagesse et Ia ·modér ~t beaul, 
toute votre vie, la discipline qui fait les â atton ~an1 
les peuples forts ! . . . . • . mes sohcte,,, 

• >> Alors seulernent, nous· pour.ions· con lt · 
jours meil_Ieurs, car Dieu. nous bénira . dun\ re d~ 
é_ieux, parce qué nous aurons collaboré avec 1°1

. dii 

heu de ,collaborer avec toutes les puissances d ~~ au 
ralisation et ·de · destruction. » • e mo. 
. Q,ue dirait • Calvin de . ce~te religion ·l<;>ule 

r1enne >J ? • • 1 Ier. 

' 1 

00~~ 

-NOUVELLES ·DE_. l'ŒUVRE 
., • • '. . . 1 : • ' • 

réOexions qui nous semblent très justes. . . _ 1 • 

« On res.te étonné, dit-elle, de l'effarement (je la Cour 
Trois mois .en .Haïti 

de Hollande ou d'une par.lie de l'opinion publiq'ue frol-
. landaise. Le, pape n'a jamais caché son jeu, il s'est 
·toujours donné, n;iême avant d'être reconnu infaillible, 
comme le vicaire de Jésus-Christ. Pourquoi•son nonce 
héiiterait-il à l'appeler de ce ~om partout où il doit 
pàrler et agir dé sa part ? II ne se présentait pas à la 

, Haye , comme le représentant • d ',un Etat politique, 
.mais d'une puissance religieuse ... • 

Ji Du .moment 'que la Hollandé protes.tante sent le 
besoin à l'instar de la France laïque, d'avoir un 
représ~ntant du , pape auprès d'elle, il faut qu'elle 
fasse litière des susceptibi.Jités... .. . 

» Lorsqu'on e'ntretient des rapports of~ciels avec 
RomeJ il fau~ a.ccepter Rome dans sa totalité. D 

· Le • message de_ 1~ compagnie des pasteurs . aux 
habitants de . Genève 

. ·ce mesS:age; publié le Ier décembre 1922, constate 
« qu'il · y a, sur la terre entière, en ce moment, ~eau-

. coup de peipe et de malheur._ De nombreµses familles, 
dan.s tous Ie.s pays, sont déchirées ou affam_ées. Genève 
n•est pas à l'abri ?.e 1~ ~isère et des ,difficultés de 
toutes so.rtes D, et 11 aJoute : _ , . , 

o: Pensez-vous que le r.emède à la m1sere ~oc1ale se 
trouve dans cette formule : o: Mangeons, buvons, dan­
sons comme des insensés! Après. nous, le . délu~e ! 
·Nos enfaJ1ts s'arrangeront comme ils pçmrront? D 

Noin, vous ne le pensez pas ! 

• l'AGB .. 4 
\ 

Lorsque je débarquai en Harti, là première semaine 
de , sep.tembre , 1922, .l'ancien. ·directeur du champ, 
fr~1'e .A.~G. Roth, était · ·déjà parti .pour la France, 
où il devait prendl'e la, direct_iOil de notre Ecole. Le 
Seigneur a abondamment béni ,son activité durant le~ 
six . ans qu'il a passés dans c.e champ: Sa · sœur, Rulh 
Roth, . qui foccupait de: là comptabilité, et qui avail 
'également reçu ·1'in'vitation d~ se rendr.e en Franc~, 
était' partie ave'c lui ; de sorte que • je dus remphr 
seul les tâches· de directeur et de comptable. . 

Environ trois semaines ·après, frère C.-G. Parki~s, 
qui, depuis un peu plus 'd'un an, avait la ch~rge ~ 
colportaD'P en Harti dut nous quitter sub1te~eo '. 

o ~ , • I iour~ 
pour se rendre auprès de sa fero,m11 doni es 
étaient. menacés.. . . . •. . . • . ui 9- la 

A l'exception de .sœur . Hermmie Roth, q ère 
charge de notre Ecole hai:tienne, et. d~ son ~an; 
frère G.-Q Rotl), j'étai~ le ,seul ·o_uvrie~ bla;~on de 
l'île. Je devais également remphr la fo~ s sorte; 
chaufTeur. Les provisions et achats de \0u ~lèves el 
se font à la ville du Cap, de sorte que1t doivent Y 
les employés qui ont à se re_ndre .en v!/ n'y a pas 
être transportés en automob1le, vu qu 
d'autres moyens de locomotion. . 1 •ssaienl du 

Lorsque ces diverses occup~tion~ me ti~sation, Je 
temps de libre, je m'occupais d évang pendant un 

·trouvai les ·gens bien disposés à éco~tertÎlls des réU· 
certain , temps, à la ville du Cap, ~~irs J'avais un 
nions publiques presqùe tous les • • B 
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